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_ *_ ¿,,,,,;~¢ pqapositiag est 1; plus rationnelle; 
` _ "uw raison quim'explique pourquoi notre esprit.

_ ____,` gp eu-ps, ferait spontanément un progrès plus rapide
`__` _,_.¿-_,i que npus qbsevvons dans toute La nature. Avec ce

:_`._~¢.¢ je m'explique facilement les bavardages et les con-

; ¢.§.\~tions des dictées de nos médiums écrivains, suhju-
S." par des Esprltsinferieurs- qui ont comme ici quelque
þÿ " ¼ md'ecrire, tandis que d'autres Esprits, n'ayant pas 00

abat, font des manifestations physiques, l'un et feutre toll-

jours en rapport nfatlinitè avec le médium, rapport qui D03

est epooxe totalement ineonnu. Par ce systeme on peut egale-
mep1i$'¿¢XHnq\}9I' pourquoi ces Esprits inférielm. $Îl18%HU¢9
Esprits supérieurs, refusent oonstamment de nous prouver
leur identité. Or, ils croiraient se compromettre en satisfai-
sant àr notre incredulite, ou en avouant leur ignorance (188

particularités que nous exigeons d'eux.
Dane 1° made des Esprits, somme iei-hu. ii þÿ ¼ m l m *

la mute et lbrsmil aiment toujours L se meure en aut.

de là tsutde múdiumeesrivains dontrlwüetees n'om.su¢u|e
portée, et sont remplies de contradictions. Les Esprits sensés
et raisonneblelsent plus lcireonspects, et ne se manifestent
que dans un but utile; ils se montrent seas leurs véritables

mms» et mes PXOHYCDÎ leur identité par le .récit de particu-
larités exactes de leur existence terrestre, L'inoonstsnoo de

presque tous les médiums qui perdent patience pumaqtïill
désirent obtenir des coupaissapcçs pu Quefhu-
manitene peut pas encore porter. þÿû  a tû  n m mune des raisons
qui empêchent les Esprits sérieux de sfoçcuper de nous. Cette
lumiere spontanée éhlouirait nosyeux. Do loin en loin les
Mxcnus et les Davis soulèvent une partie du voile qui www

cette science, et il faut avouer que notre enmndemeI1tn'eat
pas enc0t'ÿ in la hauteur de oes_rév¢latiw1a.-qui seront bien
þÿ d i tû  c i l e sà. prouver ostep,siblemeat,eaus is secours de nou-=

veaux þÿ iû  s t m m e m smicrosoopiques ou de longue vue, au par
une intuition generale dont nous, ne pouvons þÿ e n S nnous

rendre compte þÿ L ' i 1 n r : e t i ¢ n e emfeu general les spirituslistm
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éprouvent, est un grçnd .obstacle pour Pétude de la science*
nouvelle, sensparler des-préjugés innombrables quidominent
encore la société. ll est vrai que, sous ce dernier rapport, il
Nt bien þÿ d iû  î c i l ide nenpncerà l'espoir þÿ d ' u u e l : é a t i t u d ecéleste,
pour une position morale à peu près comme ici, où le nal- etle
bien, le bonheur et le malheur, pris collectivement, se lbnt
équilibre. lusqtïå présent nous nïavons quenos sens pour-
distinguer le vérité du mensonge. et notre raispnse foutue par
Yobservation des objets que la nature nous presente, et des lois
que nous découvrons dans le .mouvement perpétuel. Ainsi,
notre raison n'a pas dfnutres sources pour se firme: que la
nature, et doit se þÿ m o d iû  p rnécesszinement dhprès -leade-
couvertee que la nature nous þÿ oû  î r eùetemps en temps. Notre
jugement, basé sur le manière cle pmcéder employée par
Yíntelligence supreme, doit, par conséquent, se regler, com-

biner et concevoir d'après*les lois que nous observons dans la
natura, telles quíelles se presentent à nos sens.

Le spiritualisme dïujaunù'-hui nous prouve que =la ma-

tière pondérahle n'est pas le seul élément palpable qui doit
ùlvelopper nos connaissances de la nature, et que, outre les
impondénabla; inevtes, illexlste des éléments de cette nature

palpables et intelligents qui, sans bouleverser les lolsoonnues
dela gmvitaíion, ne peuvent manquer* de modifier nos rai-
sonnements sunles principesvadoptés jusqufîoi, tant mumu;

que 1-eligienxet mstéoielsz þÿ :
'

'

-Si nos savants dans pastort de récuser lesdogmes que
dåjà quelques écrivains trop avances posent avec -une assu-
rance inconcevable, les phénomènes spirltuslistes :ta sont

pas moins une-vénitéáneontestable; cer les faits sont, pour
la plupzwt. palpablns, þÿ p s S p t i b l e spour nos sens å lfetet aor-

mal, et donnent des preuves-évidentes que les manifestations-
sont produites pan-une cause intelligente, amdeesus de la-
portée dee asistems. - . _ «

'

La vérité des .phónmnencsspirituelistes ne peut ma* :per
d'eue reconnue bientot, et devforcer les eceàéguiciens à étu-
disr sérieusement la question. Espérons que pen cette etude



nous þÿ a u r o h s e nû  nla pleine conviction que nous avons affaire
soit aux Esprits de nos trépassés; soit* å un autre -élément

quelconque qui prend leur place." .

'
- '.

`

- -

En -attendant voici iles détails de quelques séances dom

jfaietlåtémioinw. ~ U ~«

`

-

.Présent aux séances que -M. Home a données ici, åL1

Baye, j'ai tenu de ma main la partie inférieure d'un accon

diéon . pendant-qu'une main invisible faisait monter, descen
dre, þÿ v i h r e r . l e , s o uû  l e t * d ePinstrunient et mouvoir les touches
alormune cha.rma.nte« mélodie, pour nous inconnue, se þÿû 
entendre, non-seulementfpour les oreilles des assistants, mai

egalement 1 pour celles des domestiques à. la cuisine. La mé

þÿ l o d i e fû  n i e ,Paocordéon sarrachefde ma main, -prit une direz
tion horizontale, et passa. d'un bond sous -le table. pour s

jeter sur lesgenoux de la personne placée vis-à.=-vis de mo

Ce phénomène se repete. þÿ q u p t r e f o i s a a v e c d i i ï é r e n t e spersonnl
pendant que quatre belles þÿ m e l o d i e s . d iû  " é r e n t e s - é t a i e n t j o u é e t
Pendant ce-temps ll. Home samusaït ffsire au crayon que
ques croquis de dessin. Notez que -faceordéon avait été niche
le jour memeipar la dame de la maison, et qu'aucun di
assistants ne savaitiouer de oetinstrnment. pas plus qi
M. Home, comme i1«nous.l?a:a4Iirmé._ -*

V
.1 «

*

'La table était couverte d'un tapis qui. depassnitle bord i

vingt-cinq uentinïètres, Je=vis.sÎavancer comme un doig
poussant le bord du tapis, et me donnant deux coups com

la-p4rtie.infåri6ure de lïev rnbrae; j'ava.is ceetemain- plai
sunla table. -La table se soulevn þÿ p l S i e u r sfois, de manid
que la lampe se trouve hors du centre de grdvité, toutefo
sanstomher-ni .se déplaoer. La-table marchait par tout

salon. Penñant oettemourseg unednme ayant fait tomber:
mouchoir, 'je -voulais le ramasser, lorsque M. Home m

diäuada; car, .dit-il. probablement les .Esprits s'en servir

pour faire quelque manifestation. Elfectivement, après ¢

la~nble.se fut déplacée þÿ e n c n r e jû  p l u s i e u r s f o i s ,elle s'arre
etjevis une main iuvisiblemonter le mouchoir, le prései
ai ,la dame qui l'avait fait tomber. Eiïrayée , cette dz
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n'osa mettre* la main dessus ,' 'qu'apnès þÿ * q u e l q u e aparoles
encourageantes de M» Home. .Ellendéolaraïavoir oentimlis-
tinctement un corps résistant, comme en mettant les doigts
dans du. heurm fraise En examinant le mouclioirfnons y
reconnûmes tm þÿ n S u dtrès-artistement arrangé. Pendant la

course dela table, une petite þÿ t a l : l e ' p o 1 * t a mune caisse'chi-
noise, placée entre deux þÿ c r o i s é S ,s'a.1ança au milieu du
salon, sans-aucunattouehement. -Pendant toute *la séance,
on entendit des frhppementa continuels -dans les meubles ,

contre le plafond et la porte. Plusieurs assistgznts eurent des
attouchements þÿ t r è s - d í s t i n Set dont ils s'ell`rayaient beau»
coup. C'était la première -foie que nous voyions ees pheno-
mènee. Placé à. noté d'un docteur naturaliste þÿ t r è s : - i n s t r u i t ;
je lui demandais souvent: « Sommes-nous bien dans notre
état normal, ne aommesmons pas sous le charme de la biolo-
gie? þÿ : :Il me répondit: wJe ne le pense pas, oav je me þÿ s e n a
en-possession de' toute me volonté; et si demalnvnotts* re»

trouvons en Yabsence de M. Home, le même þÿ n t S u l l e iartis-
tement fait þÿ d a S z l åmouchoir, oe sera une prehvede la:
réalité du fait, n Le=mouohoir-déposé danseuse-botte fermée
à clef, «emportée punie*-docteur, fut retrouve le lendemain
et longtemps après dans le même état. :A une aùtzeséance ,-

nous vlmee þÿ s ` a v a n S 1 > u n = S m . p ésans aucun attmichelhen!
vera M. Home, aséisà. la table. a Ah! dinil, vous voulez que
je . m'asseoie sur ce meuble? þÿ - :-Se déhnrrassant de sa chaise,
il s'aasied sur le canapé. qui, spontanément, se retira, -et se

remit àp saplace, faisant tomber M. Home par term : «AM
dit-il, vous voulez vous amuser de moi? þÿ : : .

- ~ -'

M. Home, pendant les þÿ s é a n S s ,ayant remarqué -queles'
Esprits s'occupeient beaucoup de mon fils, jeune homme âgé'
alors de vingt-cinq ans; oroyait qu"il avait* des dispositions'
médianimiques. Un soir, 'que M. Home donnait une séance àï.
la þÿ o o ¼ r ,ayant promis qu'il viendrait encore nous* voir apres
þÿ S t t eséance, nous essayàmes de produire lesunemos mamîfesw
tations en lhbaencede M. Homme; ce.qui nous réussit pvarfai-1 l

tement par la présence demon þÿû  l s n q u ine fet .pal le moins'

z

2

1
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étonné de nous. vu qu'il íéprounit *rim d'extraotIlinai1oI
et qu'iLse,§ensei*.p.2rf§i_Lemenl dans bed EQ mcm L* f-11114

marchait, frémissait, répondait ånos questions par des ooupl
þÿ e r è S f o r t s ,qui so firent également entendre dans tout ll

snlmr. '

A 1 '

Après ledépartde M; -Home; *qui þÿ n e S o a t a q u epeu fl

jours parmi -nous; mon iils zi lnnné un *grand nombre cl

séances oben nos amis; d'bù il en þÿ n é s u l Splusieurs médium

de tout genre. Dans uno de ces séances, chézuh medecin d

la ville, les ùprita de (bu M. et MP' G:-_. sïlnnoncèremi
ces personnes etaient très-ñn-tantes; et avaient deshérii

Popouse du médecin, duiroit leur hériüère. *Aussitôt le doi

teur, se mettanteh eolèrei him* lame di @res mots en let

neproclnut leúrinÿustieex þÿ : .

*

_ LBS Esprits, se fåohant-également, lui þÿ l a u S n t .ln lampe
la tète, par lfelfet. :fun fort mouvement *que þÿû  tla aabii
heureusement la. lampe Fm süsie ù temps dans son vol et 1*

mise-sur la table; Après -bien des repruchob, le docteur

_calmn, et leur demanda oe qu'ils venaient faire lui. u Po
tâche: deaous þÿ r e S u e i n e f*aveu vous; diabnt-lle; us- Aloi
retirezwons; G..., en laissez -panier votre fommm, ear va

devez äafmnis été qu'un paauvÿs'd'bspria; -quo vooreepoe
Inedise -la raison pour quoi vous nous nez désbezités.
Parce que vous étiez assez fortunés; div.l'ï:`sprir. de Flu dam
j'ai engagé mon mari à disposer. de «sa fortune en *fm-eurl
ma famille, peu fortunée.. - Cïest encqre une preuve dei
égoîsme åont vous -avez ddnné íantxie témoignages. que p
sonne sur la terre ne vous regreatenat-qu'on in pense-plu
vous. - Vous ètes dans Terreur; il existe encore une paul
veuve å qui j'ai donné delemps en temps *quelque nom

tum, des objets de toilette et le qbaulïaguyelle demeure 1

þÿ j o u r dû  h u irue  elle vous þÿ aû  i m e r aee qúe j'av~.mce; y
oublié son nom. -- Hé bien 1-dit le docteur, nous-vous p
donnons; c'est un fait. þÿ a c n o n r p l i . - - » :Là-dessus, ta table
posa obilqumont contre - la poitrine du docteur; de I

þÿ é p û uû  eor. de-la þÿ s S u rde cette dans qui :walt léwé déuburl
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Galeinue. þÿ A ¼ u«maman þÿ ¢ m u m u S ; r 1 | | p r u . a
ünm 1113 þÿ a m a d e p r ù S n l i e .'

þÿ :

. . .

Le .Imdemaim dou du daisins sa sont rú|du.dùna.la.
nm indiquúu» þÿ a i n dû tu-nuvor-la veuve un qusaiun: Gene me

se compose ençre autres d'une þÿ t r e m a i Sdejmites mäébnb,
lüiiüns pa kids VGIVSQÊ pauvre! gens;
ou þÿ u l e S i e u m ,après piuinin inüunionsä þÿ t i u n v è S h tþÿ e nû  n
me þÿ v á u v e v q u i a fû  r u aaviir oumhi Ih*&..; mónpil yndt.
six ou þÿ S p t u m ,þÿ q i f eû  n l urègrettnit hùmadup; [farce qufkllè
lui þÿ q m iû donné souvoutdn pin, de; ihaüa fa åu cbabbon
qiüo nlhiit pijsndm dans þÿ u n e i S t i t u t i o ndo* hbuîaihhnóé tn-
åa bons qa'elle menait de MH! Gu. þÿ N o l S . q i ' e 1 l e . ã ú ù e u -
fizalondànslneautrerlu

`

«

_

*ff ' -*1

_
Des þÿ p m u v e s d ï d e n i Ssi þÿ b i e n ó u u s t a a 6 u à o m : 1 * u * e o ;lah

þÿ é l u q u e m S .Toute la þÿ e u m b n aû  o ndu oeízebéaixaseþÿû  t ¼ r
its coups frappant; par la moyûvde Fdphaiat.
þÿ « s a u n a - ¢ a e m ¢ ¢ , m m u a 1 m « y m p S e n m ä ¢ m r u n

-ph-idem þÿ f u r S m o m .þÿ u m s t m i 1 : , j ¢priais «i'Esprk¢~6e ruine un-
car la guãridon au milieu du mica; le guet-idon* (it ún noi-
vcneúz uágaxilÿ au se colin cutm Ieznurç vainement þÿ jû  e n s -
þÿû  u y u iþÿ t o m Smu forma pourlo fuiie-sortir du þÿ t o i n ¼ m û m e
avec läslbtueb db deúu nutrda personnes; tous nos þÿ d f o r ¼ s
ñnut uinm Je disalon ux mádiumde rdlrentunin, 61: le
goeriduu se hlssá. þÿ p u S rau milieu du uiúú, ul lb médium

pds! lÎQ'Îl0'l1VB$!1 une-main sur la* þÿ p c t i t e S b i e ;uisaiwn elle
se mit å um donna dascaupsda  dauslèu jambes; àu

paint que jafusobligé de mu barriuder derrière un flutèuit;
ne puuvaut plis le-vehgen; le þÿ gû  u i d b nse þÿ n i p l a ¼vimhoht
dnualeicuil duulum - -

^

-»
*

~

_Daux génúnux de mon amis ussiståient 8 une súaucedm
moi: passablement iuorédules, us þÿ m e S i b u ndésinlieab *aur-

\om la preuve -qu'ils n'b\aienL pu., pendan: la þÿ m n S .nous

qullqne vhårmegld bielqie ou ähslluoinaúom. *ásiis sutuur

fuite title h tiroiù pusáuur ime beloüne íortumeút cun-

Mnltc.,þÿ Sû  n s d n tàur un þÿ p l a S n uiormùt quatre pieds je 
les Iprits de eouhvevh tablamia háürubilnznr détachée



du sùl,et=kle-Ia. -faifemetombsr þÿ d a m a n i 6 1 ' e ' à } u 1 Y b r i m ú e ] 5 h :
teau. Les Esprits þÿ s a t i sû  r e n tcomplétement àmon þÿ d a å r ,eues

mneasiburs' vinrent. leflendumin se canvdinaïe qúe la uíble
þÿ ~ á t a i t :nnbore danalgs mèmeémbquelaveillb, þÿ S d o n zlgþÿ o o i n p S
ded'éhénistem'a oonvaincxxdonhlemenu -* þÿ : * -  

= La gnande table peau: þÿ : 3 5 » k i l S . b r i s é a , e j eþÿû  a a s a n S rune

.tablemle moindre qufumpqumit soulevier ide-

sment, Je priaizles läpritsfdevouinirla nenversev les pieds en

lfain; lautable répondit par Faiphubet, 'fxgppantwda *piedz
,|= Renveraez-vous..vnus-¢méxim_ sir þÿ v o t Sten.. o *ln géné-
tal V. - I.. dmmnda: n M`zv|¢z-vous þÿ S m i xautéiieùrdnent?
-- Oaú,-à Bengen-op-Zoom, ílya q1nrauteflms,'-vu|s*étiez
þÿ s o u s - o fû  c i e r .þÿ : : Ce qui était exact. -Apnès plnsizurs lutins

þÿ f dû  n a m iû  setméponses-qu'il=eñt superflu de mentionner id, je
upriaî l'Espri: de donmn un, poids sufñm.nt=à. la petite þÿ « i n b lû 
pour que le général ne pût.la._aoulever. Ge désir [qt égale-
.ment-aüiaãzit, et. aucun de.nous: n'ent ln. force þÿ n e c S a i m

-pour þÿ r e m u e . r S = m a u p l e ,þÿ p o ¼ z t a n u s iléger à._1'éta.l: þÿ o v d i m i S
«bmfdemlndd de=redévmir.iégåre;~ 'om pouvait. la-soulever
-aueölas -petits þÿ : d o i g m - ; - j , ' a j o u § e -qùe Je nédium tenait mn-

-stammam la. -nainmnr Jéazmbles gemhnt la nnanifesusüens.
þÿ : q n î ' e u r e n t 4 m l t . eû  i e nen ylainelnmièm 
þÿ ~ : .Je. pourrais» -lbnsicnr, Evousfraeontar andorez. un grand
-noihbno dia mnuifchminns, þÿ S i î j ena craignais-de pvendre trop
~da. þÿ p I a ú e 4 i a n s m ó t z e : m v q e . , J e : n e ; p u i scependant mîeuipècher
þÿ | d ' q i o u 1 : e c . q u * i l a a . t r o u v e <icimae enfant, jeune þÿû  l l ede-dix ans.

;m6dium å manifeatationspbyeiques et ócnitàs, obugnant þÿ m è mû 

::1e«Eéerituçe il une séanoe due; un .monçiaur
et son épouse, l'Esprit. du xïère de la damn se, þÿ p r é aû  ú iû  -Ce

xfnèreátaü. þÿ c a p i S i n a:Lun navirmmamhdnd-dant. 'on nîanjail
_-pas þÿ ¢ b : n n u : v e l l e s ¢ : d b p u i ale10 þÿ d c m b m - dû  ô å .Lajeune mé-
alimn répondditmx éuiyam aux demandes que hdame 85:08-
þÿ x aû  i t . - å1îEapri¢.da~san Isère. W þÿ D i S s m n i'quand-et où þÿ v o uû 

-avuzfnitnnauírage? þÿ - : - . L e d áontahta 185Ã.«sur les (>6W8d'AD-
igleçelïeb'-lq nauinç, þÿ d n n s S a mourágan, a«ét.é~§et.é_ sur Lion*
usäxuzg tm Qmufdîinstshtä nnu8« avons.-tuù péri; f-H þÿ x pû  l l ïû  l



-llrm':-

voúéüne üdrmér \ine 'IITGÉNÎÇÎQIU þÿ w u s m t Sû  r á û l i á b a n ú u o q
þÿû  ÿ f ë a¢wQuez1upre1ive«aebm¿-vmm«- þÿ . r a a m u f a ¼ ü w q
de vos lames; þÿ d o u n e z I l e :þÿ f a o i à i * m î l e % e i a e u : d e :«faim üÿun
þÿ p a 1 * = * ¢ e l s * e n f h n m ú e d i u 9 å L 1 : : < ' A u à ù u ¢þÿ z l ï eû  í a m ; 
pas þÿ m é m e = l e 'û  o à : : ' d e ' l î E i p r îû  í n Lþÿ o é l ú í l à o s á s S u m m p u å s í s m i x '
þÿ c o m m eû  < £ > d | * è ¢ ä o ¿'quelquds-îethus; þÿû  t«Aa:aîgnaa.m*exeiaoiz
de -IYEsprî:¿=pa11memem:¢bú¢¢md þÿ a z m i g n a a r S i S n m m m
ms ns leurés -pmaaimpu»1u«mra þÿ f q uû  a lû avait guau
þÿ s o i g n e ü s e m ù h v ; z ' B r a à - S o u z a m odiçcup þÿ ¼ a ù n p S l åmuch.
son frèruá bdüï-*di lui din, ípar M þÿ m h i n = d ¼ . ; ü : é d i ù m ¢qiíü hi
ammemiz jxllís þÿ a aû  - ( i x - i m o q u ä z - M e n u sþÿ u w ¢ m ) = u i e : ¼ m e
pm- Péörîtúré þÿ d i t ë è t d : ' ~ E l b a t : l v è m eû  t ;coiwunëÿä; þÿ ú lû  è n g b g e n q ;
þÿ s S i é ç éà þÿ s e } e n d r a ' d a u s ' i e * s u l b n * d o n n a i 1 ' a 1 n - . l | . : n S , . . m ` : - i ' o n
'¢r¢\;ve1*¿i:'sbüë'-le uipis;-qui* mafia M þÿû  m b l eû  ú i p i n u r adh-que
pröm?§e:='Le*papier; éwpezw odüve isónefdezpupiùrzühn-
þÿ i l à î adafrron hehe þÿ s eû que þÿ 1û  \ ' o t n ¬ 5 v Ç = è t * q u i ' I B s 6 ¢ 1 m ! v a i t - p m
dany hi mamny, M wowvehïlls placé indlqzièeçwáivwfläii-
þÿ s cû  p t i ó nsãíÿalúlez V'd¢*piá:åioibbtí6¿rü pourfuouifoínoçvdzb
à þÿ * ñ i m v * ¬ ¢ 1 ¿ n t ï t é , ''vr *ju -'vous' þÿ Ö b h ñ éû  å í l lû  ü åû  ö l ÿ î f t l i l lû  åuúIa&

þÿ p r e u v e a . ' P l \ l 1 s ' L a x * d ' í l *apgboriai \ml iadhieq Qù þÿ ' i l l é w î l îû  ü o h a i p S
þÿ S á h è equelqued *bons þÿ S n b e i l e v a vdes=pmu;étdüu;a*ãb.miüe=m
¿ùbi¢ny¿[]]g];¢e_ 1 _- Q zmn .J þÿ J . " / - : I, .:_ þÿ : : * , . ! _ : - ~H, .,¿;

þÿ L ë s = ; p e 1 4 s e n a . q u i - - e e y m mû  m a m ù w o n - i m i aû ena. þÿ q u i - - e e y m mû  m a m ù w o n - i m i aû 
gnént þÿ ' b e å u n ë o h p f l aû  p u b l l i c i t á gþÿ 6 e s v § : o u r f S ` h : f g u ' n u ' . n ? a d n ¢ t
que leèmrtimusl amie þÿ a u x f s d à m S s zþÿ f j aû  n i b p p z è e S å ú l ç a r i kAïn
témoin oculaire en qui j'ai þÿ t o u S * 1 , « : < , , : 1 i . » - U ;* 1 þÿ , « : < , ,þÿ : 1i. »-U;

- þÿ f l a îû þÿ 5 I U § C Î Q ú b O l ' @ l lû  ÿ h Ö 'û  & Ö I 1 È > Ö Q1i*ahsmhlian,dev pcisée
très-frappant qui s'est passé chez moi, sous mes ymvün
þÿ d eû  m ü ÿ*Us þÿ s 6 ' t ñ o \ I v ) n b f nû þÿ j U l i 1 ' @ ' n h e z ' 1 i n * : e í í : $ í á ü å « A v e c
un! daånw dmna!-qùámùainexdiamiaisg þÿ d u h s n o u u l ñ t uû  a n
fdrÿe þÿ * e t ' p l bû  l 1 ' e ' * ú ä ' U à l | w ú ; :\nain þÿ u v U s s e u s i 1 , 9 ÿ e ; ~ : n n ú u : ü ;û  - : m s a y p
þÿ G ë b o ü l è v e r å a ' n ï k i r i 1 § u | i l î l 0 w å ü | n : x 1 í n g xû  i q ú é ç n a l q \ i * r 6 l 9 -
siqirvestfùb þÿ s p o h è m e m u r : - m n m u o i d m u i n ù ¼ è a n m i d u u
pëisbnåes' n þÿ * tû  l i b u v à m n túnooiu þÿ ¢ 1 m ï i n o i 1 | m m 'û  a ù e « ¢ u i ¢
þÿ v e u ù dû  l aû  p v b r n i l i r a g ')6bisqi1'omqubnp þÿ å = 1 a 1 \ p n q : d m l a i _ n l e w B 1 l 8
þÿ G î l l iû  i i lû  f è a t l a n d i i d ñ u r f l x\elk~j9'89IIs þÿ i p i ï i k â l ú t ù r eû  .-MEG-

*
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pendan une devait lgmm awisite. vu qafello arno þÿ ó u î t ¼ o
pxúvomte. Budináut sur cette intuition intime" en faveur de
mon uni. þÿ o e l u i : o i ` m edit à l'orei1le. u Voyom si elle m'obéin

parla transmission de la pensée» þÿ : :Ella avait åeull oôtå dvoit
þÿ m s n i è S ;mon ami étai: debout å en gauche, å un demi-mètre
þÿ i e d i s t a m e ¼ z tsans le toucher. La dame triootait-et faisait la
þÿ o u u v S e a t i o navec nom, lurequ'elle*pesa son ouvnge urla
table. u Tiens, úiuelle, mes mains se refusent å continuer ii
þÿ t r i o o S s ,june ai oo qneÿai, oc que eek þÿ d g n iû  e .H Ensuite
led main droite illa prendre la main de Inaniåoo, très-étonnée
*defoatte intimité. et elle répétait aim cessez 1 Ilais qifoot-ce
þÿ q u e S hsignifie? þÿ : :Puis elle se lève et þÿ pû û  o h ole haut du corps
.vera ma nièce, qtfelle serre dans au brasmn Yexnbrasnnt,
rqóttmt toujours -moitié riant, moitié inquiète: « Mais que
 tout och! þÿ :Elle se remit dans son fauteuil et

reprit son ouvrage de tricot. toute aoníuse, et nous demanda
ù tous lfexplioolion de ee qu'elle,svait fait involontairement.
lorsque þÿ o ùû  nmon ami laid-it.: Q þÿ S o yû  ltnnquille, tient pu'
Yelïet dome. volonté., mentalement exprimée, que vous avez

agi. 1 Comme elle ne pouvait :rein L un pareil mimcle, mon

ami lui ditqufii l'en oqnvninornltdsns peu dïnetunts. Elfes-
tivement, peu aprés elle leva la main jusqu'au.íroutet ne put
lw bine descendre. le bne était eateleptiä ; mais il reprit son

ont normal par en seule velouté mentale, ,
La dame était

þÿ ~ u o i i v a i n c 1 S « e te'applsudltd'avoir eu allaite å un gmtilbommc
aussi respecté que rmpeotblei '

 ~
- -

þÿ P o m -û  u i rcet article @voici nnphånenåae nou moinailtó-
þÿ - r S s a m w .~  þÿ : *

.

Au moin d'oc|uln*e åernior, nous pneûmeu M femme.
mon lila þÿ o t : m o i ,la soirée chez une iamille deuds amis. Nous

y mue: plusieurs .jounoa gem qui déairaient efanuaer ù faire
nmniuy la-table.. mqui sa nendirent la GQFHÎOCÖEDB- mulon
voila, où þÿ i hû  v a n t .danser, tourner un @uen-idon. Bnntnås un

lilomù famillà., ils se mirent autour d'uI¢ grande-table.
Iientlt jaïmïpevçaa de quelques tirnillemelm dans la mais
«Kino þÿ G e e - d e t m i S l l e nlogéochoz Jos. unie. JG dãlwmüai
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QU* Papier ez du cream* ¢ 'et ÿiavinîs in þÿ åû  m e iû  s l l nir--SQ
mettre en -position d'eo:ir¢. Ella þÿû  r .þÿ q u e l q m s Î 4 1 i g 'û  q u l a ¿ g , .
n'ayant jamais assigné à une séance. þÿ C lû  p e n d çû  t m .prenant;
courage, elle posa la crayon sur le papier. mais au même
instant. ellemomba dansk sommeil þÿ m a g n óû  q ¼ çpg; qn_ ócriv
vant, les yeux fermés. quam grandes» pugas, qù l'Eqrit ex-f.

primait son bonheur de þÿ p o ¼ v o i ïþÿ a ¼ p u x ç rpar pamogen supra,
tégóe qu'i1 veülaút Iouåours sur elle; sa signaturm þÿ iû  w n n u a
«Yabord , se *mwa plu ilwd QW þÿ 1 ¬Wil þÿ d ï uû *del þÿ a nû  û t r eû 
du médium. du @mé dun þÿ m è r eû  p m î e e w x rùüniwemita de
þÿ G 1 ' 0 i I Î H E \ \û il Y 3 þÿ dû  v xsiè¢lB$« 425% 18 þÿ H i g nû  t u tû û  ûmóåium
se'l'§HBilla. þÿ C n t m q j e u nû þÿ Pû  î îû û û  i w é t u i ttxàsfsurprüqtâ inquiète
de sa þÿ p n s iû  q v -POWþÿ , m í w mû  rquille mis néellezqeuz .dana
le sommeil þÿ mû  sû  ëû û  wþÿ ü M ° m î .û  . ¢ 0 n o t a m m n n 6 . u n o ' b u i H ¢
de papier anne ses remet þÿ l S e r q w n .ou qui nehwpèehn
pas ofécrim des- ligne; droites å ógale âîetnnmy lu ldmma
étaient grandes eg comsna, dîune pergonne qui nfs pp l'habi7
nde d'éari=<> . quoique dans son em normal «Huit ann mè»
helleetfmeócritare. . ._ .. =

. _ 

A une seconde séance. deux jam apqès, þÿ c h ¢ : . ¼ o i ¢ 1 e m ó ~
dium snsdit écrivait de nouveau en dormant. Ma' nièce 5-Jguj
wait dqjå-nasiaé å plugieurs þÿ u å q n S ssans donnerle þÿ n lû  i nû  r e
signe de médiçmnité-,ae mi; å þÿû  c v i mþÿ é g a l e m e n w r e i n p l i a n uû  i
plusieur* þÿ ã a f m a iû þÿ 6 § a i ¢ ( d i r i s éû  « W * 1 ° %þÿ p u n üû û  a r á t - d e
mon þÿû  l sainé, num pu* le þÿ f r ù Sdu médium. þÿ . e tû  nû  e g q a s
pa-r1'Eaprîl d¢ 5011 Père. tous þÿ w ° f &û  . s 1û  vû  iû  . b \ * t . Hû  aonu
L0 sujekde mum ces djçtéeg était-d¢8 proâqstqiopq djanúüå
et de bonheur de ppuyoir s'enu~gtenîr_g,veq,uQuq.çt þÿ d g ¼ p g g
donner. dg bqps çpngçilsjlû *With et þÿ dû foi þÿ i l h kû  ï i í iû  ï a é@G

G¢* qv'il -Y-Mit .Qin Wien! au tout-wala. @Tm-HH* 12%
deux médiums n'pura.ipnt-jqgngàs éçrig, gn lçgr þÿ « Ö \ % \ . ! l Q l ' - l åû  l ç
dans GQ SBD-8 Im'-la þÿ C h r i ¼ ,vu qu'il8 ne QIOÔGHEPOI-å UQÀÎYÎ*
lité dans Je þÿ ç e n ¼que lps Eàpçits þÿ O x p r i m a îû  n äNa, TW'

tait danason état þÿ n o r mû  - ] : .W poin: þÿ q ¼û  e l l esava.it;et_r§p1ar-:
quait parfaitement cg: qqi se passait þÿ a q t o ¼ gçïelle. þÿ mû  åþÿ g l lû 



avai! ille þÿ ' d j i ÿ S s á î b ndésaigiféablefdans lajrégîoú du dia;

plïragmè;-isa-têtb þÿ é m iû  - l o ' a r d e ; ' e l l ese éentait très dispo-
sée n pm.-ei-ÿnpzsplcuaque diem» jeu calxnais-facilemen

par"quelques= þÿ p a s ä e amagrlgtiques. L'autrç'médium, au con

þÿ t m i r èû  r e s m í ittãsïcalmeg et se**sentnit'on'ne peut plus heu

þÿ l ' E l l S ë { _ 7û  Î ) } ëet' gálvà' ¢usque Vrévieil. 'Deux jou:-ë après, c»

mádîum; zúlaùv rejoindra si maille; vint-prendre congé d
þÿ n uû  9 . " W u l a ñ t ' S r m à î t r eh quel-degxfé cette ieuneflieusonne s

bien *pomme mi: seusilvlema rom magnétique; je lui prî
uhe~Imulnf~'s¢èe þÿ l ' i t r S m i b n =de fendbrínir, be--qu'ellç 1

spumànemenfa- Je prmf amd moi: þÿû  1 s ' * a ' m l p r a v 1 s ¢ rsun

pixma qùèîque mélodie' belennelle. þÿ L t ù s a l t ó téHe_ouvrît la

yeux, M pugåîlle-'dirigée véÿÿlä 15hfou&,`se`lèva-, et se po*
uù þÿ nû  l i e u - d a - s a l o n ; - e w i u mû  l e s - < : 1 i j e ¢ s * q u ise ubú-mien: S»

soh thdmín. Là; Yellê exp1~iriiäit*pair'dé§'gestes 'aussi"gracie
qufelebesl un *semämein åeåcnheúr et 'dé véîlërátibn dîvi

qiai áä þÿ d S s í ú d i i - - s u r-sun beau 'Visage -extätique ;_ ses pos
þÿ e n l a n u - u d ù s i v à h l è e - : ¢ 1 e ' * g r a S f = e :weloquenm* ne-1 jamais
n'oublierai çe phénomène qui mit sous`ïùës 'yeux tant l

þÿ a l ê u r a l e i -mme- *mam £et"tå'n¢'*'ú'exprèssiön de bo
ur] þÿ - - ' :

'

--.- þÿ ` : . ' f.'», ..z'| vl l'r; L- -' " .'Î.f " l

"'=N1irlà§ þÿ l ] ` 1 Ö Î § [ ' ú é a ` 1 ! ï Î ñ ú t 8 § " , j 6 *û  § ' 8 Î g ñ Eå moní þÿû  l s - í f a r r ë
lu' þÿ m u s i q ¼ e ' ¢ u u m : ü r e . ¿6EÎl'QXt'§tii1úe nm *au*imème*insu
¢ouiule qáhfalyäée `Uã'l§§"lå' pose qnfelle avlât- 'mb' 'dernier

þÿ è dû  l l " l è f l ù i _ 2 l eû  i g ü * r d a î ' a I 6 1 ' s ' s î " b l l dä trouvait 'bién? D'í
vvîf þÿ t î f ë à l f z iû  v ï è ,e!Hé'Éne þÿ f è p ü nû  i tÊ oi 'Oui ;' üh I' je' Suis ta
þÿ h e u r e ü a èN* þÿ J ¬ ' p ñ u i 2 q n s 1û  z e ' m f m `û  l sdb jóùèf 'ünq po
þÿ : .û  1 m e ë ; 1 x u s s ï ¢ o z * ¢ o m * 1 evisage-ae~1a~-jeune personne ï
ahe-expf¢ks1au×ae*ga1èu, ak-'pnåssm *faujms mes- yèux le
vers le plafond, et elle balançait aussi gracîedsement
þÿ ¢ ¢ l p § ; : a : m z £ esf enewagnämça sans" þÿ S p m a a magé -aapla.
(lo-laguna:-dela þÿ l hû  g u e f ;je þÿû  § ' * u r b e m e r ~ 1 ¢ * ¢ : i u s 1 q u e 4et je
þÿ v d l l ù ï g ÿ ë è a ü ü b ÿ ç l êþÿ * I ¢ » m e : § e s ' y e « l x , ~ * p å r ~ & ; w q u e spas
qua þÿ j a 1 : l - a l qû  g e a i ssuiwuc sai» ¢¿r'ps.' þÿ n eû  m s w a a mson

þÿû  l g r m g l l ,léllelnävaît aucun sbhvënir'~dz ee qwñ's'¢taiz pa
ëllë þÿ w ë p k oû  l a a ïþÿ a u e uû  ef=mgù*e."ï. mi cohtfaire; ¿llc_elle



i ?""!%_-É'

"Mim-at~mW\¢°si« léaèm þÿ q n ' i l - n e : a e n l i l e ~ q m
þÿ ' Î 0 m W B : U H = 9 { Î $ G W J . 0 : . . * .þÿ ¼ mnil .
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I (19 þÿ v 0 & r B : m q 1 p l a i $ Aû û  B 'û  n . v 0 u aþÿ p p i a ùû þÿ d ï i n - :
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Un journal ,gie Paris raconte que La Gazegte de þÿ K i e n ¼ i g ,þÿ n j a i,QQ juiu,
renferme deux faiîs TÉCEIÎÎSD de.va.mpirisme. 0ri.§ient,_ dit ce i þÿ u r nû  ,de

Héterrer, dahs une petite localité àllemande, deux èadàvi-es afîri de leur
I.i-andiemla mêle, ur ees- deux eídavres repnåsenuienrdeuî þÿ v ä n n p i r e a
leuañammsee qiiiiya dé'viai*dum-me þÿ r é b i u j u u u d m u a s * - u i a b n amt

þÿ x r aû  u i r el';u;ü¢1a de þÿ l aû  a x e t t e ;de Vîumç, þÿ p r ó t á i é ¼ â e b m n o u s ,lesmmi
pires_ ne eont que l'Esprü dedoublégé þÿ u i a l h e u rû  u ; , e a t a L e y t i § « § § , , * 4 \ l a n t
exerder-'dels abtes de vie physique, pour des raispng et eri vertu _¢e luis que
nous avons rapîdemeut indiquées, et ñous né_ pbuvons' mieux hire que de
rappe1u.iciîås*pah*oiea que nouslvöùs' piorioxicéesfên Izerzñînaiitfñiü þÿû  è
ms ãrtielemu le vampirisme: u Auuuu nau'fsau=l&fbu,'mvns2hodo
ditÿponr que þÿ I a s j i í ü - fû  í fû  iþÿ w z w a t ó 4 :þÿ P f vû  lû  m í v y lû  dû û  f l i ûû  d üquïílg
soient, autant þÿ n o a ¼nous prmiancerane, þÿ c ¼ n t f eee: þÿ í m m o lû  e i ¼ ç l l z q g * - T
bare.: qui achètent de plonger dans la mort de mallieurjeux çataleg-
üséx que si @eu de chose, une aaîgiiée ou quelque qeliqn Wzgnëtiquè
pourmueam duinbmppelerdla vlc. ." þÿ ' :*I " *' ' '*
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EXPÈRIENGBS un þÿ u . , _ s Q u ¼ ; z .- NoUynAvx_1§uçJQi14.qr§s,, ;-1_;

A
BÈRQN§F þÿ : . _ n n , , u q u y u I . u S , O H F i C T 1 Q N § - ,,_ ,  ,.

M. .Squîre a repris ses-expérieiioes, et un grand þÿû  n a m b n
de personuesdepnis -son retour-bout venues- prendruiåeur
«part-de-témoignage-des faits .n|*pi*bnnms«*qlir*s6rpIssãi¢'fll
ag.-puóseneei Dans :le þÿ n ó m b S ;il- \B'88$\ÎI`@Vå\lÎå- nómuh vùéh

savants; des médecins., þÿ d e s ' i n g E p i e | i r e : « l l : l i W o n i v a n s ; ; q 1 x i - a i a i t
témoigné-áon-irieéhtion'de'rnin¢M; þÿ S qû  i i ü âåï/l'euvl"¢,>í*Îp*S



daigne accuser reception de' Piuvimtlon que nous lui avons

adressée. Mais nous avonsóté, par contre, honorés de la visite

spontmee «le ll. de Saulcy, membre de þÿ T l n sû  t n t, sénaf

teur. II. de Saulcy, quis expérimenté les phénomènes dont
nous nous occupons, et qui Gen le courage de rendre pu-
blique sa conivicuon b megaveg* ira ou rien à. objecten* aux

expériences de M. Sqnire. Il n'eu a pas été de même du þÿ d c c :
teur Chrpúgnon, d'0tl6cns, qui vient d'enveyer au Journal
du m¢gn6tiorm"une'lettre de doute et de suspicion où le bon
sens etla froideråíson des epirimalismsneaemgnère ménages.

M. {J.hupignen_ ,sg plaint que dans les expériences de
M. Squire, il n'y spas de lumière et qu'on n'y peut rien voir.

Cependant il assure que pendant la première opération la.
table a pesé de tout son poids sur M. Sqúire et sur la chaise

qui le supportait. Comment le sait-il, puisqu'il n'a. pu y rien
voir? M, Squire nie formellement le fait. Admettons qu'il soit
rmi. Cela ne viendrait nullement àl'appui do la theorie de
M. * le docteur Gliarpignon qui incline à croire qu'au lieu des

Esprits, c'est purement et simplement le médium qui fait
évoluer la table. M. le docteur peut hardiment se mettre en
li¢l E? PIM* de M. þÿ S q u i rû  »Y envoyer méme tousles hercules
de France. et il var; ai, ln. table þÿ é S n tsur les genoux, il est

possible de l'envoyer-rie la main gauche et ¢l'un bond, tout
en restant immobile, par-dessus là. tète. Nous avons porté
þÿ ä èû du fait dans ce journal ,et personne n'est venu relever
le þÿ ` d éû  lSi M. Charpignon nous avait fait part de ses objec-
tions, seance tenante, nous Paurions prié de faire venir la
table sur ses genoux sans aucun mouvement autre que celui
de son hrãs gauche, etcfessayer de `l'em'oyer avec 'ce seul bras
par-dessus sa ime; Mais, non; ll 'n'*a'ei1 aucune objection å
ínibcfet son attitude uétó .telle que tous les .ass-istzmts, y
compris son confrère le docteur Gatti, de Gènes, fout cm

príaiîamqntconvaimu. Ils GM été depuis bien étonnesde
lilo dans le Jóumol dumagnétimio-la lettre qui c'y mon
*= None :peunrimls répondre-plus longuement ù cette lettre,
et glemander å Mi Charpiguon quelle est Pohjection qu'il a
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ùñh-eà lsseoonùe urpsnonoe nel. 8q1l!|;0l@il'n'el'§lrlo
pas. Mais Phonoralale M. de ÿïaldlgnÿselllsposantfçle répondre
Mi. Charpignon dans le Journal de mqgneusme meme, nous
þÿ M lû  n d r o nû  -Diam toutefois en termina-nt. þÿ ¢ ; - ' u n e . d é 9 m aû  ¢ : n
de la Société du magnétisme du Paris, composée du dootnur
Léger, président, du docteur Louyet, de IM, Wimren, Lbvyl,
hanche, s'est reínepnçrée dernièrement chez ndus ayeq les dqeh
teurs Puel. þÿ F i kû  a i e ret autres P¢I*SQnn,eSl}0D0r&bl¢S;q1í¢.lé}
shi*-lions de M.. þÿ Ç h a nû  s n o nno @vm venue» à .laamit de
personne, et que him loin, de croire lun hnhilo tour de
main, ees messieurs ont tous marqué leur «onnemeut embl-

moigné þÿ l ' i n S n t i e n ' d evoir M. Squire expérimenter ä nouveau;
nlin quïin plus grand nombre de personneç þÿ p u i a áû  n tlui. dou»-
neelem* ûèmoignaga. .

._
~

,

Gomme ou le voit; le þÿ p r S ù sintenté par ll. -:Glnrpignon
n'est pas un proeèsdéñnîtif; ll y ap þÿ a p p e l ¼ h e sdeux ou trois
mille personnes qui om; vu M, Sclulre, pesélëtrçipt sa ÿalile,
seront. il þÿ f n u t l ' < - Bû  p é r o r .la mm* þÿ d n . c a § s a I : i 9û  - -V. . .2

þÿ s S v nrarnocuno, nevmnnssss er mnuunruncs
A LA conn þÿ n ' z s x : s e r ¢ n ." 5: " ""

Nousïavons déja dit et souvent. répété : e ll a. ep des
miracles dans tous les temps, chez tous leâepeupïes et- dans
toutes les religions. n Aussi, ceux qui veu t par des *faits
merveilleux eonsacrer un culte, une åoetriue purñcllllère,
sont dans l'erreur. Ces falls ne consacrent que les principes
de la religion universelle. des vérités éternelles qui sont sul-
dessus de toutes les religious * partieuliènes. Ils arrisleront
toujours et partout où les lois; les eonâitions qui - gouvernent
ces faits exisleront. Ceux qui, parce que le don de guérir* les
malades, celui dela divination, ont me donnes å une religieuse
catholique, croient-que cela n'a lieu qu'å eause des croyanees
de celte religieuse. de Passistanee toute particulière de Dieu,
sont dans l'erreur; carces «Ions ontete et somencore le pärtage
d'nne foule d'l1ommes et de femmes tout àrfalt Etrangers du
catholicisme; lïulraulre cole, lesþÿ v e l S l r i e n sqri;plle6s devan;
des personnalités semblables å- Mane*~d'Agrltla , å saînle
Thérèse, å saint Sauveur d'_Horta , à. Madeleine de lb.'Cl'olx_
etc., etc.; croient devoir reèoúrlf å le þÿ q u a l îû  o a t l o bde jon-
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þÿ ¢ g l m q r u < : ' d ' i | : : % : s ; u 1 n set nmernansovu þÿ 1 ¢ ¢ ¢ n m a m e ' d a S « í i t s
du þÿ c a rû  sû  è wû . þÿ n l l w a rû  v sJ þÿ dû  i wû û  n. 1='9bi*?'~~f1¢ þÿ 1 : f ° * ¢ S * 2 -
_tïons þÿ f : ] u sfortes encore._ Ce n'est_ pos de sîmfpïes femmps,
þÿ " e n f ê r m ë è a ' < ' l a n s ' 1 ` e n c e î n t ed'un'cqùvent, þÿ d èû  å á u v r e shommes
þÿ ' a ' å H a ' n 1 à l l t : e §'qué' paftîi þÿ * l ' l d é e ' ( l é ' j b n g l e 1 : l e s'phreilles å
nelleafquî entraînent .et's1áduiseut»les'plus :hautes classes.
Jçslhbmmes' préposés 'Ua , oonúuiwdss gouvernements: et

pe,p',esçpa§ no.q,plus pandas jongleries, þÿ ( q ¼ j l lest possible de
_$'agc1j¢d1ter aln$1._,Qu'un homme puîssq.n_t, :q¿a,nî. å åpn ser-

'vîce toulesfles ressources ossibles,'qu'utïR Bent' oudin.
'au ltñlïeu' db ~ses*'ef1gins; dg ses þÿ * t è a s o r t s , 'sdfprenue par þÿ S r -
*xhîms þÿ : p r è e l l d i g ù u t î o n a §certaines «liabiietésç il Jest -possible.
þÿ À l a î m m u s - n î a v o n s J a m a i a l e iû  : 9 é : å i 1 1 B . ; n i , < ; u ' i I sþÿ wû  i w iguéri
þÿ d f - ? $ - ï l l î v l ñ f lû  ã sHÎ Plÿfïfliî 49$ fait? '§all¢*?*ÊFtw}f'ÎF'é$i "WS 'fa'
Vous Jamais Iluîssé chie que de pauvrîs þÿ 1 * e _ í g î e ¼ x , `ui n'en
Tönt nfmëtieï nl' intérêt, se soient; pa `des þÿ x n è ù a o n g e s ,éle-
vés de leur obscurité à. la célébrité. Ce -n'est pas là klestinée
des þÿ i i l y pû  á t h r e l í .ht fz=ún'dn|ic,åttribuei° la." répuhtiou daille-
þÿ S i n sþÿ o n d e s - | . h m m a l : w Q e s . à ¿þÿ d ' a u § r e s : u = u s e s -Ces þÿ r éû  e r g i f m s
nous þÿ s o n t â p ¼ l g g o u tþÿ s l u s ç 1 ¼ § ç , s ¿ : a rla,1¢ctu1fe de_s deux _arneles
'suîvantsÇ que noîxs tions nos àbohnés deîlladrld de lxre, afin
de les þÿ r e c t iû  e r ; " ã eIles þÿ ' d é a ' è l 0 ï : p e r ;:fil est possible; cár le
sujet nous parait en þÿ v a l v lû  x p e i n e r'-

Ll.'.!`îT!"l-'_î 'Il ÎZ?"","{ u* ,v; . -;|_/*| 1' -f

On écrit de Madtjcl lfqgjniorta Ngtioltale du 17 juin.
Ph M _. _, 1; _

_ _-_,\ _-_ï .____.,( , 1. ylladrid, 10 juin _l86l.
N Q þÿ N ° 1 1 - $ :û  Ymnuló. en Espagne. aux jours les plus som-

Jnm M þÿ B o lû  m l k w l e sll þÿ L ' E a . s q r c e l é :Une .nppne domine la
,situation-,pq iüque,.Dans,1'o_pinion nombre,elle nombre , elle
þÿ Iû  i t dû  s . - m i q a c l e g U l W S . B ¢ m l < 1 n s , p a r l e I :de la fameuse þÿ s S u r

Pziinocinîp...,  - ,
_

_ ,_ _ _

1. -« La þÿ 9 0 1 $ - ' | 5 Q 1 0 Î $ îû  r Ö Î " | Î ¬ ¢ l `en þÿ W nû  e îPOW 1001. par rim-
juoawmdg þÿ c p t f aû  l l eaqui þÿ a s a u e à s e s z r è d u l e sadÊpte,s,qu7çlleþÿû  q û iû  î t l a a v e u n ret que la.,l)lviq§t¢. lui a gopcéd þÿ , l e ¼ l p ude
:diviser lesávénemmxts huvnaîno -« -. ~. , _ _

þÿ : þÿ « . & p : : o p o s . d e l amm du www þÿ d eû  q a y p u r .il est arrive
,icilme þÿ c l m s e í r ú p u g n a n S ..~. .

,_

~

. _, , \
_

,,

. ,« La þÿ l l o r r e s ¼ x u i e m i a ,jourual»$emi~Qffy:.le1 du gouverne-
þÿ ¼ n S t f àmontré sa bmyante þÿ a l l é g r eû  s s414.921 çävgänem L,qu`il
,proobmaune þÿ m ¼ v r edela Providence þÿ e s ¼ D _ c l : â ç | î g e n t e g uciel.
._ _é: þÿ l ) u c i S ' u Q e : g r a n d e ù \ m e q u i , u : a p p 1 ' e n a , u tévénement.
þÿ $ _ l ' ï l \ F . ~ : /= ,,.

Q ç Jin savais déjà. moi, que cela allait þÿ q r : ; ÿ ç q r , _ ' qçfquuant il
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*umndro que þÿ s S u r ,Patmainiu le, lui þÿ a x n i tû  a i nû  n û ó qå» lîtr
þÿ ' Yû û  C 8 . l ?

" 5 I' '| -. « * - ".. Î, -'* þÿ I * - . 1 - * :H' 1 î- 'in-

Q  þÿ L q f r e a ç e ,þÿ d n l n a ïþÿ gû  i n ï í nû  n ê r o'<1ú'mèníé þÿ j o ù § , , ' ; L é n { e r ú 1 ê ' a ú & *
.lomamosujarlep þÿ p b mû û  aû suivantes;  - 2  .Ã  
'ï «'La'cqinaÊ*ílfa þÿ q u î ï i ñ sû  î r e1e maréchãlä; üoüs saÿez,
pour jzhefþÿ l a S l è b r e'saoul-*Patrocinîo; eg ce' n`est, "un *secxjet

"pour þÿ p e r a o n n e ÿþÿ q ú e 1 ' i nû  u e m : e I ü ëþÿ l a s S u rPatrdcînio *e§t' 'al'-
rivée, sous"le*`miniètère_ actuel, à' þÿ $ o n :äpogée."'Une*'cir¢on=

'stance récente Ya misé en relief ét' vient-de *lui «donner un

'houvéaífgagezde solîdîtéí* ~ ""* 2*_     '* "H '

'
'

« Voussouviént-il d'1m,e dépêché tglêgraphique* ánnorf-
þÿ f a a n tfla grave múläelîode Tinfante' dima* Conception 1' Eh
'bien v'cëfq1:roWo§ i nom þÿ p e u r : e t r e = , * è ' e ë : * q u d * : I u ' s a v 4 m *rx-
'fröëiniü þÿ ä ' o 1 1 é 1 ¬1e't'n racle"de la þÿ g u é P § á o * n ' ¢ ' i e * l * i u f n * n t e , f e t : e l I e
-jf a. réuäài' dfuhe *fäçou*'très-simple* :* þÿ å uû  m o î y e n=d'un« exon-

'cîsme'so!enhè*l'que Je maféchal þÿ 0 ' D o u n e 1 ! = f a * u m ú r i § 6 ' : d e *sa

*présenqe. þÿ C tû û a eu lieu åúranjlrez dansfåes þÿ ¼ a ù n i e n s j o u h s
'§n~'m'ois*de*nnui= 'Uexorcismeu guéri þÿ l f i n f s u 1 : e . : : . i :J H- þÿ ~ = :'1  
 'We \mus þÿ l a î ú a eåpenser Ydlfet prbåuit pmcebtè *nouvelle
þÿ * î n a : ' r o y a b ' l e ;raoóméè' et colorée parwles þÿ k n u g i o ä u o n s ' ~ m é v i : -
üîoharles: Onf en -zrbeouooup parle et *ouen paulo-envoie; -Il
þÿ * e sû à souhoitergue da' þÿ s S u f *Panröoinio .alr réusol ù» cham
'du*pà.lais d'Arat1juez les malins þÿ B s ; i r i t s ' q u i f l ' - h å h i 0 e u t . :-« ~=

'*"* *' -* 2 þÿ : - þÿ : -., v.--n* .Î--1q.' I
I - . .

þÿ r * g ; nû  Q _ . 1 : } § .þÿ I a k l f h l ç l ¼ z l o g a gIÊDlÀí!;[%;l§QPS þÿ ' o u x x r z a yuÁ;gïå§È!.|.|-
..  

A
.uns au La 91-*MIN "P.*^Ê'!!1F.§*?ll!?Ç'?-S'-l§?':., ._~ n,

sïnous s0.a»m¿s'¿0.uanau au la venue» þÿ a e s f m o u i r e s uû  o mspiinuuis-
teà ét de'l'actîon que les Espriís' peuvent eiercer sm? l`å'ma1ière,'ce n'est
certes þÿ p a aseulement d`après `le'réi:it des autres. Daná le tome H! de
cette Revue , page í8I),' nous avons radonté longuement þÿ ï e sû  ú h é n o m è n e s
qui se sont passôs sons nos yeux, dans notre domik:île'bt'dohf nous avons
étudîé jour par jöup le þÿ ô ó y e l o ; § { : e ñ 1 e n t ; ! ánature þÿ e t ' l ¬ m a d ' 1 l a ' 0 p e ' r u ^ n / d l .
Depuis, ces manifééstatiuns ont cdntihùé' ut nous' avons consüté1úne*Ja*iélé
de faits sifréquemment répétés que klè les xúpportérwusserail ïnåposïxblé.
Nous en citërons þÿ a e u l e m e n tque1ques~un's: " '*

-

' '

1
' ' '  

:" Nos þÿ r h a n î f è a l a t i o h sþÿ a b n tdb plusieurs þÿ a oû  e a jqufmfk þÿ l e u f o r i g iû  e .Il y
:á Èfaborq þÿ c ëû  e sqi1e'nói1s nrovoqúdrfs nbíísinäêníeåfdt þÿ c e l l oû  q u ison* sÿon-
þÿ j iû  n ë e s ,Ug parmi* þÿ c e a *dmrëresmooë amióguóns þÿ e e 1 l e ¿ : q u i * p r oû  e n n 4 m
þÿ * i r è s p r n aamis. lutins un eopiegres @roms þÿ v : s n m ¢ * p a r r m ¿ , u ' a v o ¢ z o o n ¢ g
qliremuneofevidémmenr þÿ u ' è s p r m * p n : saov¢¢,=uape:-kom = - þÿ : = *- - =

' Pärnxi îës*`hianffèstà1ims' que nou§'p1*o'voqum|a þÿû  g d r d n t d e uþÿ a p ¼ r iû  o n a
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qulsepusuntåensddooondttione dóÿldúerlteapu nous,¢t þÿû  l iû  l îû 
ont été d'un caractère admirablement concluant. Citer des témoignages
nous prendrait un tpmps et un espace que nous n'avnn5 pas ici à notre
disposition , mais les spirilualistes qui en grand nombre sont venus cha

nous. ne nous démentiront pas. Ceux-la savent que nous avons dans

madame Dalangue, un médium qui voit et dépeint les Esprits, et qui de

plus, les gent de zpllaaorte quelle PW nous dire avez certitude s'ila sont
þÿ l hû û  t ü lou s°il y en 1-qui llûl1$¢fWÎI'00IlBll\- A þÿ l ' iû  t l ' å d l 1 l ¢qui "Oil que 16
mn* médknhiquea proviennent du choc d'un pied, «fane supercherie
qveleomua. nous faisons poser les maina.l'une sur le table. lautre :tea-
sous, et provoquons des coups intelligents entre les mains ainsi placées.
Nous. faisons mieux, nous him: Bnlerer .lx table et demandons en þÿ P lû  -
sleurs endroits dela aalle des raps médianimiquee, dîutonnations diver-
ses notamment du coté de la aminés depuis qu'ou a pu supposer qp'il y
mit des compères tlm les wwidm et lea chambm voisines. L'un de
þÿ m a eû  p r i t e ,nous donne lleà coupe secs. semblables i em d'un tout qui
reteutireit (les jambes du médium étant se þÿ é v i d e aû  eau un nhouret, le*
doigts étendus et immobiles ill! IQ* mem). Parfois nous avons obtenu
au plafond. A la ninon où lnruertement qui est au-dessus de nous ae
ttouvo inbabitó, des coups intelligents aussi þÿ r e t e n t i sû  a n tque des eeups de
wwe. et tellement ime que la plin on tombait ll im nids. Wmtrv
bia þÿû  l i I 0 l ' Ô ( Î t l W H Î 1 `û  U Vû  Î ¢ Ê $ d l l i l l 0Iollalm flftllihdee E8 tmt-
'rait contre la muraille. ont entend!! 496 þÿû  l l l i l lþÿ l i t l l mû  l lþÿ íû  m ü lû  t tdl
Hin dm ee M de fauteuil þÿ e t i uû  m t l eremuer. Voilà un aperçu du
manifestations physiques, que nous sommes obligés de provoquer pour
vaincre, les doutes et lee opinions de certains incrédules.

En fait de manifestations spontanées dues å des esprits amis, hreeurs
ou lutins, nous citerons une lÿre å quinquet å la quelle nous euspendons
notre lampe. En bien, parfois, cette lampe a été mise en oscillation ganz
la moindre þÿ c a ¼ a evisible. Nou; olterons des Esprits qui þÿ s o u fû  e n tno;
bougieg, sïnterpoaent parfoig pour repousser des portes qu'on veut

fermer, ouvrent ou þÿ m è l lû 1101125 quand elles sont parfaitement
fermés kclef, þÿ S m m enous l'avons positivement constaté dernièrement
dans deux circonstances remarquablea. D`autres vont remuer pendant. la
puit, la rainselle de notre t;uiSil1¢,0u yienuent frapper à notre chevet, dans
nptre table de nuit. notre Sommier, entament ainsi des conversations
avec nous par lesquelles ils nous apprennent qu'ils sont des Esprits amis,
enchantée de þÿ n o uû þÿ f r é q u e l t lû  'et de nous dire qu'ils sont là. Une nuit
Fun de ces [amours est venu iusqu`à, enlever de dessous me tète Pareille:
et le traversin de mon lit. Je ne fus jamais autant effrayé. this je me

þÿ t n n q u i l l iû  l iklrñqtle je sus depuia par mon médium que cetait l'eaprit
d'un de mes anciens amis, homme très-gai de son vivant., et qui avait
oouservéson caractère au delàdu tombeau. On nous dira que ces Esprits-
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là tout du mauvalslloprhs. lulu ils ne nous (ent point Ö6 mal. Fous ne

lmrdellmüûli þÿ Îû  h n i m l c.dbmeila et þÿ k u r z p ó cû  mleur réjouit* en q
5999 þÿ q u ' = l l : =mn* þÿ m nû  r m sde wlm en ales zlmuo leur d¢m¢l'¢xwm
de la viê ultra-mondainse et nous 931005 li þÿû  b m ¼ l s xll en aviez Xiwé-
dulité des maléralistes.

i

Mais voioi des manifestations spontanées d'un caractere plus élevé;
Celles-bl nous ont fait croire <1u'il y a des Esprits supérieurs, protecteurs
de notre existenee, dlrecteuis, approbateurs de nos bonnes inspirations.
Leurs musiíedationísxunnouqbtumshnqua jam-.qe join st nous moulant
que nous ne sommes pas abandonnés du monde spirituel, e;,qu'une mis-
sion semble nous être dévolue relativement àfapostolat splritualiste. Dam
ul þÿ v m hû  i mlimkÿqs mus enwfenn à ne ma mazda pmsunpm
dé*-aile.

_  ,,.,
A Zak MH-

 HUF'ùnwmmnull if l
-11-1

wmv un mms a Iimvmmm vs mais ans "visu-
. Amnm-me un aims. -

I
' nir ínru ll). '

'

,Auguste Impérstrice.
Voici ençom unelextre telle que pourait Yeqrîye þÿ ¼ n b i p p ,

heureux parvenu au monde invisãhle à un ami quil a laissé
sur la terre. Mais elle ne contient þÿ q uû  i m etrèsäaihle partie de
ce que pourrait' dire un bienheureux sur la vision et la mn:

templation þÿ d ¼Seigneur ; car le þÿ T o u t - P u iû  s a n tse þÿ m ë n i fû  s t e66$
millions qe fois à des millions d'hommes dans le même moment
jndivisiblel ll veut, et ài Yinstanç il eeîmultiplie þÿ l u i f m è ç ¼ e
en un nombre infini, et il s'indivi¢ualise pour ehaque ètre,

O lemme auguste. de meme qu'il apparut b þÿ l l a r i S l d a d e - «
laine dansleiardin du sépulcre. de meme il þÿ d ¢ : i z , s e ¢montrer
à votre esprit perfectionné. lumineux; Il feu; que vous en*

tendigz de sa þÿ b o u o hû un jour. proùonçer votre nom de Maxis;
þÿ l s r § * 1û  e _ v o u sen aurez le plus beaoimet þÿ q ¼ e1/me vous 1
atçemlrez le moins, et il þÿ f a u t q wû me-vqug þÿ éû  r i i e zâvwlç raw
þÿ v iû  s e m e mde þÿ Mû  l e l e i n e wBabbmli; mae .l aflvrazinn de Tha»
mas ;« Mon Seigneur et mon Dieu! »« .

~ *

_

(I) 'Voÿèz la Revue rpïrüualista, tom. m, p. þÿ l lû , 174. 29i,~290.



22181
... Nous nousd1Moq_s.d'arniverà tram1rs»la,nuit A lmlunúere;
par þÿ : 1 e ssentiers épineuxf au puradisfpurles dedans, à la

¢e*rresainte;'parles'do1iie1m d"un enl'anteuient,'ä la 'vraie vie.
' "

'Qùè le Seigzleur et l'Espritdu Seigneursoîent avec vous et

N°9 *î°lF° ¢§P1Îü*- . il 1
*

. .

-
.. .

-

þÿ Î ' , : L e t t 1 j e `û  c l i o eþÿ d f ¼ g e@me _bienheureuse dpa-ès ,sa 'mort à S01

ami vivant, sur la première oomempla1ion~du*S¢£gneur.
þÿ : m S z b  àîmi, H  U

1' þÿ . :\.

þÿ I . : - « . ~ :
þÿ : .. 1

« 'Bea milliers' delehoses que ÿavais àúire, je"ue te parlerai
que ~d'une 'seul\§, qui aura pour toi_un interet plus grand que
tout ce que je pourrais dire. .Pen ai reçu la permission par-
ticulière. Les þÿ â m e l aþÿ l 1 l è ï 1 'û  È u i * è u a e §iie'fHt"ilen sans une telle

permission. Elles vivent sans avoir de volonté autre que celle
(lè Cèlui quiütmnb þÿ l ä l : ë a t i t u d e ' älous.ll fait un slgnîè de tète et
donne des ordres à des þÿ u l i l l i b n ad'ähiëà', comme si c'était à
une seule, et il donne desunillionsde réponses au mème mo-

ment à des millions de demandes_d¿ill`érente$., _

Comment te raconter la manière dont je vis lè þÿ a e i g n e p r .
on þÿ z ' j ¿ : 1 ¢ * ÿ i smen avrf¢1*¢nf"a¿*¢e que vàus autres inertes le

croyez) Après "une 'suite þÿ t ï a p p a r i t î o u a ,d'i1*ístructions," cîépu*
rations et de célestes þÿ j b u i a s a u c e sqiii'iiie'furent_accordées par
Ia gràce de' Dieu'mélnè,;oui` par sa kgràce, `jè 'pris un jour
îrion essor dánslúnedes règidus duséjour' dés élusfhcóom-
'pàgné de douze esprits ayant à. peu près parcouru les mêmes

'phases d'èpuration que Lmbi.1Nous, nous' cheminâmes en pla-
nantensemhle comme un nuage légèi* et lumineux, et dans
îmè caline et délicieuse harmonie: il semblait' quenous par-
þÿ ' t a g i o n aun égal désir d'arril/er ã un lmemebut de perfection.
Nous nous dtiacliions de plus en pliiscordialement l'un à
l'autre.' fl semblait ¿1u'à chaque degrede l'espace que nous

franóhissîöhs noüsilevenions de plus* en plus'ekpansî'£s er
même 'tempsquè plus libres, plus joulssants et plussuskzepti
bles de jouissañce. Uli! 'que 'celui qui: nous créa est bon! AH;
Iuía pour celui qui est l'amour même !A'Nous þÿ a w a n ç a mû  e sei

planant, animés del ces.seqtiments et .nous nous - neponâme
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aupresmune mum délicîe'use'.'Un'dbuX'ébrå'ñlemëhf'dé rail*
hour-donna autourde nos oreilles. úussîwr þÿ ü n * e t r e °û  ó u a ^ a p l -
parut: L'apparition'n'a*vait^ þÿ p a s wû  g u r ed'uu þÿ ' h ü u ä m bû rugis
celle d'un ange. Pourtant, il avait quelque þÿ c ! l o § e * i ! é À a l " p a r f å i l ¿
tement humain, que notre þÿ a t t è nû  o uþÿ f a e*porta þÿ t o n l f eû  t i è r bä le
wmmem. ll brille' d'une'luëüi* þÿ ¢ < : u a m ¢ ' ;.mass cane mené
nfúmit pas la lueur propre å* un -bienheureux urdînáïre. *"'jï

« C'est aussi un des nôtres, þÿ : : nous þÿ d l n l e s q l d t i a"fxïnïå
mme par un «mr regain mmùel; sur la þÿ * s i g mû  e a u o nau.
quel il n'y avait pas àise méprendre. ^"* Q-

'"" *' §`" " "'* " "

L'eue disparut, er dès'lUrs^íl semble qufïI'*nous'máu¿;ua1£
Yun àl'autre quelque þÿ c h ó s e a - '-*U `

þÿ ' ~ ' = = ' -û  * ' * 1 "`  '-1
_

¢ Quel em ¿!'^une nature peu þÿ ' c ó i u i b ùû û  '55 þÿ : " : í 6 * ù a ' ë d r l ã r r i é s U
1101181 'u quel alr=de'&1istineaiou dålis þÿ S l 8 ' d éû  i ä r è h e , " É { 1 l È l l ¬ î ! l 3
þÿ g ó l l l lû  é ,/quel eáraótère äïrlnoceucë ei ela uíèrue þÿ Q ë m p a q u è l l ë
þÿ 1 × : a u S , q n e u eiuajesw 1 þÿ : *' '- H* '* ~- -=-

V

  ¿* *1

Comme nous parlions* áinsi; une Hg-ure charmante áqrríi
«fm þÿ : × : a q u e u ~ammaam en *tram ëz þÿ ~ n < : u § ='salue åvec' þÿ aû  á l i î ï
me une ne ressemblait pas -a lumms; 'máie'e1re{av;iit'aussi
quelquedadse de sublîmeåt \id carectère 'Qe þÿ a l m p l ï e î t éíndesl
þÿ c r i pû  m e g ,_, _',¿} ¿,,, ,_. '_ _;* J.,-z _r. HLM þÿ = : :zi 1; «' '-. ~î

þÿ « s < : y è z * 1 ¢ s ^bien vmuè, þÿ : ¢ * f r f e è b § ¿ e çþÿ s S n r s h í o u sbuilt. -_"
þÿ N < : u s ' r ¿ g : 0 u a a m ¢ 9 * @ ¢ u z ' a ' u n e + m × * e-* - -' =** * *  '_'j
« sois le bien venu aussi, toi"sür'qhl þÿ r ¢ p p « ¿ e 1 ¿ * ! : e a ë a a ¿ u 0 x l

au sugueufg-le aime þÿ T ëû  èû  l l i f t å â l l ã¢ès'1lui¢s=e¢° la bdnté' de

þÿ D i e u f bû  l l e d a u è z e s ï y ë l î x f m *--"l þÿ " ' f * - " * ` 5 * = 1 ' - * ' : "

-HQui!etaesivousÿålousïkmendaflfincounu'
" 'É  (7 þÿ * " ' Î :"I

--*Nuusleomhmee þÿ l e aàåorhtedrs þÿ j o ÿ è ü : f " & e ` f l ' á m b u r " u o u t ¿
@Bing-D l'Ô}§0I1dÎm§9-*ÉlÖI]92'.. flr~«- «z'¢.*.1,'|: "{ þÿ : , | ; :*w ," þÿ ¼ : ' w :

ll ajouta avec une srïavitè lneãt1î!imå¿ble`ë
' 1' F*  . 1. . @CII

)* þÿ - s ¢ u m i § L ¢ z « - w : u § p a § * 1 ' ¢ mmmrfz-pui=e¢u¢:~***= *' ->

'- þÿ - : : ~ N o n , : hþÿ = f e p a n a r m e s : n ó a : ,þÿ * u i * i : m % o z > f r e p a n a i s : j e ' m a l
ème au nom de tous. "  ' "'  

` "

~- -Je le þÿ ¢ × : n m r @ , f e p u < & n a 1 f i b u < : n m ::web unëvóãïdë þÿ l s m aen

suave; 'fl þÿ :"'- Y-Il , 1'
.

II' * ' "~ '."1' þÿ : - " 'll' "'*`/ 'J fml
þÿ - * * § 0 ~ q u e ' u o u s § o y o u s ' ¢ 1 î § g n e s ~ t ï e ' 1 e ' c o h c e + l f { a l è r * é ¢ ' d ' è n f e W 1
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drs- sa voix; mais nous uensus sentons psssnoore asse:-purs
pour contempler directement la pureté mème. »

A peine avions-nous prononcé ces paroles, que nous enten-
dimes une voix derrière nous.

_

u Celui qui a été þÿ p u r iû  éde Dieu, ne Psppelez pas input.
Vous avez accompli les ablutions nóçgsairesl Vous vous etes

þÿ p u r iû  é s ,vous avez été déclarés justes par þÿ J å s u s : G h r i s tet pol
l'Esprit de Dien. s

Une bemitude þÿ i n e x p r i mû  b lû serépaudit sur nous et aussitot
nous nous retournàmes vers la voix, st allâmes nous þÿ j e S rpar
terre pour adorer 1'et:e invisiblede qui elle était sortie.

Et voici ce qui nrriva : Chacun de nous entendit sti men!
instant prononcer un nem jusque-ls inoonnu. et que cependant
nous recounumes respectivement pour être notre nouveau

nom,un nom @mené dela bouche de Tetra -invisible. Nousnous
retournâmesunanimement avec la rapidité de Yóolsirvetn celui
qui nous avait appelés avec tant ds*bienveillanoe,etdontlavoix
se tit entendre poumons dire, avec un retentissement continu:

u Vous avez trouvé ce que vous avez cherché» Celui qui un

voit, voit Psmour tout-puissant. Je connais ceux qui appar-
tiennent å moi et j'en suis connu. Je donne la vie éternelle å
mes bmbis, etellss auront l'éternité; personne ne les erra-

cherv- de 11135 þÿ l 1 1û  : Î H S :ni des mains de mon Père. Iloiet mon

Père nous ne sommes qu'u.n. þÿ : : ; .

Comment décrire 1'état de délices et de ravissensnt qui
nous transports lorsque Celui qui fast ls plus rayonnant.
le plus beau, leplns þÿ m g n iû  q u e ,þÿ é t o n d i tû  g g,ohms vers nous

en prçnongapt ces paroles qui .dont cessé dsrstsntir àtaos
oreilles, et qui y retentix-ont éternellement aussi bien ,que dins
nos þÿ c S u r s ,et que ,ne *pourra étou-Een

« Venez, vous qui img þÿ l e sû  l u sde 113011 Père; hésitez du
royaumequi a ets fontlepour þÿ v o u sû  a n tque Je .mundo ne

reçût sa baseÿ »
_

*

-

_

Il nous embrasse tous ensemble å la même ,seconde et dis-
parutÿ Nous demeurâmes silencieux, et nous nous septlmas
unis avec lui d'uns manière inetïsble et entière, nous confon-
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... rll1l·daaa l'lIltte. aDl 1ni$"ca1œM.....JI. téliGÜé
iBaprîmabJe. Celui qui est de tolite éternité. e\ dom OB De
pn1 doaoer la moindre descrip&ion, devenu notre
prême bien, notre ciel, nenre véritahle Vlaa mille nGU.veijes
vis léabJaien' péD6trer Ib&cun de. DOIlS. Notre

.'é,âJ:l8uiIeai1. Nousreeeemblio.à des
Db. DQSl'e elis"..cse. NQUS !$8nttmes
immortalité, c'est-à-dire, la plénitude du senti.lJ)fllt d9 '''' vie"
de notre énergië empreinte ao plus haut degré de l'idée d'in-
corruptibilité. Oh 1alol'9\ nous ttOltvâmes de véritables
centsd'adoraûonjoyeuse. Qu'il-me soit permis, cher ami, de
YOOI 8R q.1quœ q-Uabœ 1.,' " ,

n est, nous sommes par lui l'uBique. Il est. Son existence
n'est que vie et amour. Et celui le voit, vit et aime, voit
couler en hli,d'abondante&,sourçes
8Ol1ies de Ba. face, reiet du ciel et de son 'œil pte... de béaû--
tude. Nôus te vtlMs, toi, atJWnJr tOut--lntissant. Toi. des
Dieux, tu appaI:'OS devant nous eb homme. MIlil! td ni
homme, nI Dieu, ni iDcamâtion deDieu: Tu n'étal' qu'amour,
que tout puissant comme amour. 1u n u ten' d m in
toute-puissante, afin que la force d ucie d ton àmour n
Boas. engloutit pas. Dar. ta Ile uwait la béa itude de
\o\1œ la fbule des bienheureux. De t{ln r gard r pide coulait
l'immortalité. tm que tou'S le i u. 1 uent toi qui
un océan de. félicitè. toi le tout-PU!, nt, toi l'a 0 r qui, un

eNra dans un corps q . porla le fanleau de la
terte, qui l'art08& de tan BUg. _ qui, u pendu il. ua tronc,
y laissa en expirant un co1pséRB vi. 'st toi, toI h oneur
de l'lotre bntnanité de\1aot ui tant de na .ons 'in..
clinent, s'humilient et se sehtent.bienb urau : toi, de ant
qui taDt d'hom,mes s',l.DèantÏS8ent et nai eJ.it à ulle nou elle
vie; toi, 0 amour. est l'e is Dl1è de toutes le
nmenea, etde ton baleiAe DB coule que l' amour 1
Voilà une fàibJe Ihiette tombée 1 tabla d béatitud où
m'alimentai. P1'ofites-en, cher ami, t auras bi lOt. d •

vantage; aime et tu seras Il n'Ya.,que l';amour

-Mi..
iut l'ù1duml'uttre. au hrüt..calmouvåeun,uno miette
inexpritnuble. (ielui qui est de toute éternité. et dont un ne

peut donner la moindre description, était tievenu notre su-

preme bien, notre ciel, notre veritable vie; mille nouvelles
vis sesblaient penetmr chacun de.nous. Notre existence
þÿ p r d e é d u Síevhmixisoeit. Nousroonmblinns h des oouvbqur
nes. Nous roeommonçimenotre existeuoe.,Nous senttmee notre
immortalité, c'est-à.-dire, la plénitude du sentiment de lp. vie,,
de notre énergie empreinte au pius haut degré de l'idée d'in-

corruptibilité. Oh! alors, nous trouvåmes de véritables ac-

cents d'adora.tion joyeuse. Qu'ihne soit permis, cher ami, de

tousunbulbutienquehçuenylhbeu: _ «,. -

., .

Il est, nous sommes par hi Tunique. ll est. Son existence
n'est que vie et amour. Et celui qui le voit, vit et aime, voit
eouleren lui tfabondeutes .sourçes þÿ d ' i ¼ 1 m o r t a 1 i Ê ¢Qt, þÿ d ' n m o ¼ r
sorties de sa þÿ f a S ,þÿ r eû  e tdu ciel et de son þÿ * S i lplein de béati-
tude. Nous te vtmes, toi, amour tout*-puissant. Toi, Dieu des

Dieux. tu apparus devant nous en homme. Mais tu u'etats ni
homme, iii Dieu, ni incàrnàtion de Dieu. Tn ll't'fi1liSl[ll`Lllll0ll',
quo tout puissant comms amour. Tu nous tenais de ta main

toute-puissante, þÿ aû  nque la force aduucic du um amour ne

nous englouttt pus. Dans tu ínoe, ee rúsumait la béatitudc de
loilté la fotile des bienheureux. De ton n-gard rapide coulait
l'imm0t1alité. Est-Ce wi qué tousles ciûm lnunëut? loi qui 03

un océan tielfélicitê, toi le tout-puigssunt, toi famour qui, un

jour. GMI3 dans un corps mortel, qui porta les fardcaux de la

terre, qui heroes de tm ong. et qui, suspendu à un tronc,

ylaissa en expiraut un corpsánsvie. Cost toi, toi honneur

de boire humanité tEt'l'e8¢re,- devant qui tant de nations s'iu-

clinent, s'l1umilient et se seïltenifbierilieureusesz toi, devant

qui tait tfhoxnines s'anéantissent et naissent ii une nouvelle

vie; toi, 0 amour. Dans tonrayon est l'uxistonce de toutes les

UlÎ!Î¢Iî,B(dBl0Îl hdeilo ne coule que Humour, Ô amour Z

Voilàune fàibh miette tombé! de la table de búalitude où

jë ih'ali!net'llá.i. þÿ P r oû  t e s - E n ,cher ami, tu auras bientôt da-

Vintage; aime et tu seras aimé. lIn'ÿa__que1jamoutî qui puisse



---@t n ..lJe8t rieD·fall11;qahiedointelà
rYD peut ledoDoer. 0
tu é1enlitA de féticité n-épfoue-

t-(lft h.lf'Sqll·i)tt rien qo'UD seul.momœt!
Cher t't ami. 10lSqR tu e.ïmes..je·puis .'.PJllO'

CM'rd€ toi. '" nie à la....)'......,. (loe
et ka ciel atee toi comme daas la rate dantie

cœurdu c.hmt.

SPIUTOSCOK. oc UPUDI. IlE .JI8DIAIIUIIQUI
IIODlJI&.

t":-TphsM 'Y\1OS 'PO"'* dms qoattièfne
rt'fn.$.10 u,. a atIeC celai qnt e6t.ci-

« ..._ kquel je _ le dMl
• cba> spirjLll4li.sû. .

un-e l>l.ulCbette-ardoise à six. colonnes ver-
.llt.':' :
,- Us. h?ttresde la premlèrecolonne

1"ÎM!l'. 1 . .

Ln de la.. :emonoe, épie-
N\:Ilt '''Œ-t binaires
dt."$ 1. 3, ". 5.. .
!. ll'li lk)mbres de la deuxÎeme colonne !!ont

la 'tustrii'me, mm caséS au ; ils
mobiles, que ebaeorid'eox peat
_rit à roté te 1'..115 IS'.:de la

prtmiUe ClllooDe. l , :

I.e t!Ml des penJlfllltioDs
2.5 dQllDés étant: :. '
15, 210, 043, 330, '985,98-&,000,000,

l'elpérimf:ntateur a le choix dans aocint d'a\ph&-
. 'be\3 n\èdianimilitreS: "..:. . ;) . i .: . , 1

. :te Loescbi8l'es••ia zo.....BePt..
:,1 à ".rGlfqa
" 4.ïl!l.onlJ service de

4° L'6S t.oois dernii're colvol\e:l forment la tàbtr
dt '1. -" .. 1 '. .' '. 1
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être aimé et
`

Il lepcut rien~fàináql|i=lielbi1neI§
þÿ lû û  u b e u r .etrîen qnehistil peut ledmmer. 0 anilirÿqudb
bèanitude nx donnes Quelle þÿ é S m i t élie nïprotve-
t-ou pas. loesquhu te contemple rien qu'un sauhnomeut!

Cher ez ami. lorsque tu ai:nes,j¢*puis þÿ n ' a p p u : «
cherde toi. te þÿ e c - n d u i r e p l S v i x eà þÿ l a a o u S l cPaunoi. Que
Dieuet Ie cie! soient aveetoieomme ùn þÿ l n f l S m d a i n i o
cumrdu Clark. '

*

ui.

ÎIIIÉIÈ. _

srmïoscors, oc uuxm. ne þÿ l l îû  l l f lû  l.IÊDILIIIIQUI
IOHIIÉ. *

.

'

1
'

:mam nemo, -

'

«'

I.`aYph.\bet pythagorîcien que was am þÿ p u bû  èdans votre quatrième
Imaisvu QSOI. þÿ ¼ g e139. a beaucoup þÿ a ' m a ¢ : g s ¢ m =þÿ S l n iquiesui-

un., entre, ex pas þÿ i e q u e l j e . 1 o 9 $ . d e l 1 n ¼ d e ' l emimi!
LT \I þÿû  t ! , \ T a ~ ` \È ÉÎÎÈ dIi§ LI þÿ Rû  fû  lþÿ Sû  f ü - I I H J Î C ..

'W \` \ " -* * ` Cest une phncbette-ardoise ã six colonnes ver-

4 *3
 _ _`__ - j links :

'

;'"*' ""'"`i

I' Lès tettresde la première ccîionne þÿ s o n tû  à x x ,

 
^

, `i lnunmhzu «hh1eltrièqe;cobnne. égúe-
 Q, , A _ 1 umuiws, nement 1525 combinaisons binaires

.~
~ þÿ : * 'I des sigucs l,2. 3.0, 5..

¿

`

' '

 l  2° Ls nombres de lp deuxième colonne sont
_. Z , J'

1 L _ ¿ , _

ceux de la quatrième, mais cases au þÿ h a s a r d a*iis
; , ¿ .' 1 i sont mobiles. c'cs'i-å-dire que chacun Ad'eox peut

þÿ : `5 "' þÿ Qû  ñ i i i tû  î i t ôû û þÿ l ` l n 0 d e s 8 ! i l ¿ ü ; ' S * . ¢ b I l
É  jl -  .' , _:

'

.-

.. we. 4. en _ Lemuldesîã þÿ p e r m ¼ h ü n n sþÿ d i í f é r e nû  e pentre

þÿ ¬ ¿ «  it* 25signgojonn$élant: ;-_ _ _

« .Y _* 1,

,i mn 1 n

V

.1s,5u,2io,o4a, 33o,'9s5, 985,000, ooo,
n _ % Pexpérinuentaleur a le choix dans autàni d`a\phå-

_ þÿ = : ` 311. *v þÿ f b e u m ó d i a n i m i q u S l
"

~ ~= ~" V' -P 'I '

' *

* H* þÿ * * :vn - 3- þÿ u s ¢ u i m u u a 1 à m : m e m 5 m l u m . S w ¢
' äfë Ã -3.1  È n þÿ Ê " I ' l : n u m é r ¢ l í Q l l 1 ¿ ¢ i i 0 Î F * Î ' 1 P ° ` i : Î l $ 5 ¬ ' P l ~ U ïû  iû û  s »
o

Ã' 5 ,*¢| Î, . î _ ,_ e},ils_ont_à leu; service þÿ l eû  ä q a g e g d e i e u r c o l o n n e .
1 Q n

' +1 .

I i
4° Les tyfigiierniùre colonne? forment ia ligble'î  I" þÿ d ¬ f ; ' d ! f I | ¢ ! I l Î 1 l . l"' " "'

' "' * *



þÿ - = 2 l 7 - - :

þÿ Pû û û û  àþÿ l 'û  P D 1 Ê W i i 9 I l « :þÿ i l l k iû  m dû  mû  aÉRIIIDDOQ Eoumtuledc la
séance. Aussitôt, et sans þÿ q f o o c u ¼ e rde la plancbette, sans-la-regarder,
ignorant çomplégenient l'ordre| des nombres ,ou nuxnlîros inscrits dans
la deuxiéme et troisième colonnes; aussitot, 'dis»je, j appelle distincte-
ment et lentement les numéros 1...2...3...4...5. (Notez que le premier
assistant peut me remplacer dans cette épreuve.)

A Yun de ces cinq appels, on répond par tm coup. Notqest prise du
numéro î|ïd'iquë';  rëcbînmëríce 'el.t:.; on þÿ i é p o n dû noté; je
recommence toujours par l... etc.; et lorsque j'ai été jusqu'au 5 sans

auir cudefrépbme, je þÿ u e s o e m Suppels;:làbanmuioatlou=esi1erníiaée.
~Si l'un_des appela est suivi «fun lcaup double, je notole fchilîmgmois

en le soulignent, attendu qu'il þÿû  a g i t ,non,d'une lettreidtç la þÿ p r e m i è ¼ e
colonne, mais d'un nom de nombre, troisième colonne.

_ _ _
.

_

La séance termirléé, je forme la table de traduction de la manière sui-
 ..

` " '

þÿ ' . :'
. þÿ ' . ^ : i " " `' Nl* i'  

~ A eotíé de ehacairdes nombres ñxwde li qùatptåme þÿ : c u l o n u e , i i j ü £ ¢ r î o ,
Öâlll laoinquieme colonne, la lettre'-que .oo u0Inbr¢m*epI.'ésenîtã_(vqlr

_

col. t eg), etdans 1a_six,ièine le chitlre ,quîil représente; (i{çir_ col,,2 et Q).
Comme exemple, voici les' derniers nombres de ma derniere conver-

sation d'outre-tombe :
' ' " "

'- '22*l5`25 ne iz 5a~":§:s 12'8l'32`;"'f /~' î þÿ * H * : i
_

H ,..,|, ._ *'1--r'_,: ,.  _

àtraduire par 'm' po r 1 d 7 5 a tu 1.
'

_

L

1-si, oomme=dans"1¢ pmiisipemn appelait þÿ = s i : ¢ ¢ i - f s s t v e i i i e n tne reiweó,
ohannnàhm-ltour, il þÿ à . u I ¢ * a m t * u n e ' m o y e t i n e : | l e H B * a ; ¼ h * p a r ¢ l e l t r e .

L'alphabet pythagoricien, comme Palphabet médianimique, .rédljt
cette moyenne å 6; mais le pyth oricien néglige la numération. Pour

'obtenir 'le þÿ n o m lû  r e'Î5 ciïdessus;ilaãemånderait'll§¿'.ap[nels Ê le Înédiani-
mique n en a demandé que 16.

1-¿,-mimny 't ~ '.i= . þÿ = m : v * i ' - - - ` - i - . i

Dc ce qu'on þÿ p e u t l a i S e rignorer au médhln laivvdetrnlpbabetique des
þÿ 5 ¢ h Î Î Î ' § § ' i l \ ' Î Îû  P P Q " 3 . ° " } F ' 9 l * § P N u ¢ a «'

~ tv- 1 «I  þÿ : þÿ : vo iz '

De ce que cette valeur est le secret de_l§exp¢riment..ete§ir, de celuiwqui
aremplilescolonnesãetíÿ; _

,

' _

,

'
'

_  
De ce þÿ q i f e nû  nþÿ l e a c o u p sprovoqués peuvent être traduits et former des

þÿ m < : ¢ s , a « . p i : m < o , a ¢ s a w ¢ o mû  ¢« L-*~ -.
' '* -  þÿ :

jlñuitreoonqltrelz  .-t.'- 1=« .' ...* ~- .zi .j --I
1° Ou que notre incrédule, Purpnisnteur dee, colonnes Zet 3, pqeçede

une, puissance inconsciente, une- force jn1.¢.l1à¿;ente, þÿ _ o c q ¼ l , t e ,_inqis¿§ lui,
la connaissance þÿ d e s i nû  n í ècaprices du hasar _; V V' _

., .

' 2° Ou bien que lemérite en"revientau'mëdiuni`§" *
'"' ' _""  `  '

*

a- ou þÿ e nû  nque nl=l'uh ni foutre ne sont pour mn- um to iësiimn
þÿ 'û û  ü l l l u:.* . i 1.1 _ --.z ii. . ../1; þÿ - i - « . ï ~ i : < '"-n'«i. til

DM* þÿ n fû û  i i e r w f iû þÿ v Q * ¢ : d ¢ i g w t e lû  i : « m n m b q i n w e s . ~ ; : iþÿ - :
.

þÿ :



_.. un -
`

nm Il amiens, yen -«mme pti!! mu unite; nn, menant 5
nu iemame m, ju une mneuuaf «pme

-

À

Agféei, j¢ vou: þÿ ¼ r z ë ,mes þÿ w u n z i e t Smaaaleü,
_

name.
.

, ._ ,  
_

. ÂÈÎ- þÿ Á u à i v n n a n x n xns LA þÿ 1 ¢ Â 1 a s A ú ¿ : 1 :bz ilxsukl.

. Des þÿ c i e o n s t n n S aindépendantes Je notre volontú nousant

þÿ à m p e c l i e ' d ' a s s 1 a t e r , :@somme nous en avions Tintention ; au

banquet de þÿ M è a i h e r .Éa lêhnlüú ã été þÿ ú o iû  b i e u s èet cöfdiale.
 s'y est txzouÿë des þÿ è p ï i i t u a l î a t e s .lfun i1'éuk.'M. Ie 'ilöcteur
Clever de Maldigny y a renouvelé, dans un þÿ t o s Schaleureux,
.uvimmsnt développé, les oonvñotions qu'il n'n cesse dïvovuer
hautement chaque lbis que l'uel:åslón :feuþÿ S tprésentée; Nous
ne þÿ p o ú v b n s ¼faute d'espaöè, ïëpïdduixie tout entier þÿ a ö nþÿ d î a -
ódurs. Mais nos lecteuiá þÿ i ä o u asauront gré dé mettre sous

leurs yeux les quelques panjngç-aplpes qui suivent.
« Je porte un toste à le èorîiîalite de tous les magpétisyes, au

but universaliaé deleurs investigations. å la synthèse la plus
satisfaisante þÿ e nû  nque Fon puisse obtenir des études naguè-
tlques;

"

V

-

' Llë þÿ ë u ï aspliîtuàllsteî - ä.i-je besoin «Ten ljeëoninièncer
l'aveu? - dans ma persuasion basée eur Yanalyse, la spiri.
þÿ t u a l i s m e . r e s s o r t i t « . : a dmlguetisme, :le même que; pour Fini-
tiation et pour les principes du langage de Täütiqnite; le mà-

gnétismé; å quelque þÿ b a aéchelon que le diminuent tànt de

pçaticiens ectnele, nfen e.ppartient_pás .moins å là þÿ a ¼ í b á t a n c e
du spirituallsme. A pareil jour, à pafeille fête, en 1858,-som
les yeux du même président, j'ai retrace þÿ ï a x p S édeco þÿû  y s .
ième de la scienée deb temps antiques.

Maintenant les preuves osténsîblës de þÿ è e afoiièeä þÿ ä ÿ î a a ä v i l e a
intelligentes et formelles des milieux éthèréens se retrouven
en bile abondgmce; les répits sur .l'iudubital$ilitó de leur
phénoménisations prennent un dévolu si constant; les *obaem
vateurs rigoureux-étnon susceptiblee d'0tre abuäeät þÿ G S l a r e n



._Q=1§._
a þÿ S n ù e m e n tþÿ i s n s S s Sses @ms mn aa eske þÿû  a ü y s î o l o g i è
tmnsoeudaute; leur constatation se propagé' si bîe n þÿ v é r iû  é e ,
que, sous délai t'ès=bi'eli, le fätiöhàlislûe né þÿ a ' a ' p p éllera plus
rationalisme, s'il s'obstine davantage åldrfairë å là þÿ x ú b t óû  é t é .
| u s s Ô | . u 1 n 0 Z u ;

Y

o o o s

« Restons de notre sieele dlaborå 5 les telñps ne dtsivènt re,
trvoeeder. þÿ T o u S l b i s j n e n é g l l g e o n spas l-nléetúre des þÿ a n t z î e n s l l a
aperoevaient des hauteurs tmp îÿùorées de þÿ b ö i í a5 þÿ i l aèïéïaient
aequis des certitudes qui nous paraissent des fables ; *ils pos*
sement une energie, une fernlismon; une spónfänþÿ e i Sde
puissance; que söusue oonuaissons 

'

ss-..t..»~..s*.z:'.:. .1
¢ Quelque hardie ou choquante true ilblïs àppaí°ai,sse de

prism lb6I'Ö ube idee àdvàtrioe, tåchons de l'examin er avec

calme et d'en mûrir la þÿ r éû  e x i o n .Noublions jamais, se fus-
sent-ils mépris, ce que nous devons å. Phonorabilité d.e tous,
et notamment à oellede þÿ n S o o l l è g u S . -

tr A mesure que Yon etudie en approfomlissãiitg on devient

plus humble: ce travail nous entraine si loin 'des clemièrs
éohos de nos démelós d'éeois , qu'il ne demeure plus de soif
å Fesprit que pour fatlmimtîon du þÿ c h e f - d ' S u * m eer pour lè
religieux respect de son Supreme Drdonnateur.

V

« N'importe l'objet que nous scrutions, il est quelque ohose
au-dessus, au-dessous, à ses cotés. Nous ne trouvons pas la
moindre brèche, pas la plus mince fissure pour pénétrer dans
þÿ u n i n t e r v aû  ede þÿ l ' e d iû  c e .Toujours iecercle est là, toujours
entier : animant, communîant les pbiriis et les lignes, les

profondeurs et les sommets, dans Yharmonie perpétuelle.
Retenons ce divin avertissement. _

.

u Quelles que soient nosméthodes et nos directions, mpà
pehons-nous que nous agissons Ham et pa* un des sentiers
dü'I'ont.* '_

'

 l

'

« N'exc'luons. de parti pris, auqune théorie, ne soyons non
plus esclaves d'a.uounes: oîest le moyen de ne «pas nou

entraver»
'

u- Pour sol-ur des taines formules- ds laphmseologieþÿ a p bû  i
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,quona-nous alapnilosophie des faits. Ils sont tous precieux.
«Jusqu'à present, pour nous la raison pure ne résume que

le vague d'un mot : la raison expérimentale 881 le þÿû  u n b S n

t1'une preuveî positive..
tt Que cliacun done selon _ses predilections et ses aptitudes.

fasse leplus debian possible, et le relie, ne serait-ce que par
la pensee, auplån providentiel du Créateur, qui ne laisse rim

eudehors de sgn þÿ i nû  n i eimtnensité.
0 n 1 ala þÿ ¢ . ¢ a : o I | ' ||.l||v'

« Je renouvelle mon toste å. tous les dignes magnétistessm
distinction. à tous les honnêtes ouvrierade läffranchissemenl

tie l'hun1anité_: Bonne chance, bon courageet bonne issvuå
tous leurs bons_voq{o¢rsl

`

-

*

_

» D' Cuma na Human.

. þÿ :

,
. .

La ctmtulell consnnnmzç un uoroat ru Ifuznntln un sdl*

_
cu roux r,'lmm|. nus nieùlåurtou osszusna; olsunrtus ll

I. uuaomuwvn nr un 11. nicunns.

`

Quand nom disions qu'il restait å lîhomme bien des vérités a connait*
et qu'il endécouvrirait chaque jour de nouvelles dans sa marche å tn-

vers l'éternité; quand nous disions que le principe de la vie était þÿ p a mû  l
et pouvait å chatjue pas enlanter des miracles, tant dans le mondeÿlllë*
riel que dans le mbnde spirituel, nous comptions, pour appuyer nos pa-
roles, sur cestaitã coheolants et admirables qui apparaissent si souvent
et qui élargissant de plus en plus les conquêtes de l'l1omme sur þÿû  n é p v i i -
sable domaine de la nature.§'oici, après les générations þÿ s p o n t a n é c sû  i
bien þÿ aû  i r m é e spar les travaux de M. Pouchet, une autre découverte d'w
caractère admirablement utile et consolant: nous laissons parler å ce SU*

jet la Presse du 20 avril 1861.
'

Les travaux de M. Flourens, sur le rôle du périoste dans la productif!!
des os, ont trouvé dans la chirurgie une application qui tend å þÿ d e v eû  ï l
tous les jours plus sérieuse. Les chirurgiens se sont occupés de tram-

porter dans la pratique les vues de M. Flourens, et déjà plus d`un þÿ s u c t a
les encourage it persévérer dans cette vuie intéressante. En voÿant ave

quelle läcîlíté le périoste, c'est-à-dire la meinbrane þÿû  b r e u s equi envelupn
Iesos. reproduit la substance osseuse détruite par une cause traumati
que ou naturelle, ll. Flourens a espéré qu`il serait possible, dans pl!
d'un c,gs,d`eviçer ïampqtation þÿ d ` ¼ nmembre, quand cette þÿ a S p u t a t iû 



 
_

' |'I
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 que par une fracture ou un état morbide' de i'os._ll y avait
Bum bellepensée : contrairement à ses tendances etpresquc å sanaturel'
la chirurgiese faisait conservatrice; au lieu de produlreïfhorribles mu-
tilatiompour remédier å des lésions osseuses, elle sauvait_l`intégrité d'un
membre qui, dans le systeme habituel, était fatalement condamné à pé-`
nr; et cette chirurgie conservatrice n"avait polrit' pour base l'abstentionÎ
ou þÿû  n a c t i v i t é ,mais elle s`inspirait, au contraire, _d'úne connaissance pro-
Fasde þÿ d S r e s s o u r c e sréunies de la nature et de l'art. 'V Y

_
`Â

_

les cas de conservation des membres par la simple eriraction de l'os
malade, eu laissant intact le périoste, sont devenus assez nombreux de-'
puisquelqua années, et cette méthode a paru réposersur des bases as-'
:ez þÿ s o l i d S p o u rque I'Académie des sciences ait jugé utile d'appelér sur ce'
ssjctlätteution et la -faveur des chirurgiens. Elle a institué, un' prix de
10,000 Ir. pour récompenser les observations et les études entreprises
þÿ d a n s c eû  edirection. informé de cette fondation académique, etfpènétre,
del'importance qu'aurait cette méthode nouvelle pcur la 'chirurgie des_
Ifmées. l'l-Zmpereur s`est associé aux vues de Plnstitut, en"`doublant la;
nleurdu prix. C'est donc un prix de 20,000 fr. qui est proposé sur chi-
rurgiens pour l'étude pratique des régénérations osse uses dans les opéra-I
!fnsctururg|cal`

'

es.
' ' "

'f "

_

Comme on devait s'y attendre, l'annonce de ce prix abèaücoup stimulé:
íardenr de nos praticiens, et déjà plusieurs communications adressées à'
.Académie des sciences, relatant de très-bell observ: itioñs, font bien au-'
.um de Pavenir de cette iugénieuse et bienfaisante hftéthode. llny a um
mis, un de nos plus habiles chírurgiens,'M. ltïaisonneu ve) aussi renommé
:rr sa bardiesse que-par son heureuse sagacité, 'mont rait' É þÿ l ' Á c a d é m i e :
ir: sciences un cas bien remarquable à l'appui du sÿs tème nouveau dont'
rss parlons. Un jeune ingénieur, à la suite d'un grizvè accident, avait,
1211158 dans un teletat de désorganisation; 'que les p-lus éminents chi-
 de Paris avait jugé lfamputation du membre non-seufemènt nél'
"i*aire, mais urgente. H. Maisonneuve conçut l'espoir^_dféviter cette,
:crible extrémité par Yappllcation þÿ d S v u e sphysiologiques émises par'
l þÿû  S r e m .Anlieu d'opérer l'åmp`uta.ilon de là cuisse au-dessus'de_
Iliculatioln tibioíémorale, il pratiqua _le long de la jambe une_lurge_
"mure longitudinale, détacha, à l'aide`de 'la'scie, le tibia en le résé-
tzam å ses deux extrémités, et coríserva dans toute son 'intégrité le pé-Q
P* *te qui pouvait régénérer un os nouveau et sairtï la place de þÿ l ` Z : sma-
=5= enleve. Un étonnant succès a suivi cette opëration,` þÿ c a rû  ï ô ss"est_re-
0'-init d'une manière complete. Le sujet de cette 'obsizrvationj jouit au-

-nma .rune par-une santé. La jambe anciennement- marche ne diacre
wcuue manière de l'autre, et ne s'en distingue que par une longue
þÿ - z n S ,seule trace d'une opération salutaire. Ce jïeune ho.mme peut

I-Tir, sauter, chasser, comme s'il n'avait jamais subi d'opé1r*ation, et
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.' -:-reconnaître queDe a été la jambe
un singulier sentiment de surprise el d'a.dmir.

que \' n 'Yu f, aisonnlluve présenter à l'4cadémie, d'ulle part, le
jeune b mOle. uj ·t de cette curieuse obsenalion, d'autre 1&
gue (IOrl"on du tllJia du Voilà up CaiL qui ea
dit plu par lui-m e que Ij!S plus longues disserlalioDi CIl (aveur de
l' m, cité de celle nouvelle méthode de chirurgie
DaM la nee du ter avril de l'Académie des Il.

neuyc a ralt c nnaitre un second rail non m0\ps q!Ü clémclR-
tre que les surfi e" • uses artij:ulaires peuvr.Dl ee repro:
duire par la conservation du périoste. s'agiL A9i de tl'eoto-
cinl} ao-, atwÎut d'unc de la Ge 1'0$ de la
m o.:hoire inférieyre, LI\ pl\rliç de l'os qlluillaire f!lL,ple'ée.
conserl'3111 le trio te, à une véritable Ifti,&e s!lIIle yi-
Tanl, le cblrurslen jllJt e traire la pre5que qe rllfl. 'J compri6 aa
branche \'erlll:ale avec
Idu à Iturs end\' .C'éLilit chose ft. voit, liit M._ Mai·

sonneuve, C,Ile ran' le lie à leur gellciVl
el OoUant comme 1 gr d'un Après de rOll, le
1 mbeau d pe u fut apl,\iqué avec soin sur toutes el __

du de 4e lI,e$le '* plaie lie jt
Il,De lei deDta, aux geaci-

Tell, se cOQsoli?èreot par le 4ea de&a 4u perioste,
qui ne ,PU,à 4 de la lèvJle la lip.e médiaDe

si pa,rf!litemeD\ à peine trace cie l'Qptra!iUQ. flusieurs
&Aoées. JW\lvelle qW:boite i'es& recoaatiLuéc
ai et 6}. qu'on a peille à 4e quel
t,ôté l' ,,m sujet de cetle opéraLiQ"- est aujo\lr41wi UIl
homme g\li lea fODctiOqs le &enice
d'un hôl'il\\1 4ç
Dans 'il d4; PD cllirurgi.ea de

Rive-de-Gie!, .. UQC le1lre M, FloUNl1S, a (aiL
connaitre d'aptr!!s
dans les cas fraf\ur,. chirl\rgit:1l p/pp0rle avec le ré&llilat
le plus q,!'il tibia œdu
péronée 4c du gepoq, ilI'"
trois quarts dl: deul os,
Voilà, f'ti\4 nouveaux qll!

comme DOU,S lie la Plélbodt
ÏIS\le dl; 14. Flourens.

þÿ 1 - iû  î f
sana que l'on puisse reconnaître quelle a été la jambe antérieurement
nrilii-i~.-_ C'f~t :im un singulier sentiment de surprise et d'admirelio|i
qui; inn A wi M. Maisonneuve présenteràtlcadémie, d'une part.l¢
prune iwmm-r. *ui-*l de cette curieuse observation, :feutre pitt, la lue
;=i«_~ þÿ i : . - r m idu et .i extraite du membre malade. Voila un lait qui en

d.: pi» par tm-zinfirie que les plus longues dissertations en laveur de
þÿ l ' . - ( f 1 = n : i « e -ai: «r«.u«; nouvelle méthode de chirurgie conservatrice. .

Dans la þÿ = : * . i n _ e*lu t" avril de l'Académie þÿ d e s s c i e n e S ,I. Iaistlt-
neuve zi Lei þÿ : : « » n : i . i . : r ¢un þÿ : e c 0 n dfait non moins intéressant, qui dému-
trc que les $uri'¿i«"=:= þÿ « : ~ > - - l u e sartiçuliíreå þÿ e l l ä e t l l è mû  ãþÿ p e t l ïû  l iþÿ 8 ¬Nllllk
duir-: par la þÿ = . * « * n : « * zmimi du périoste. ll sagit tfuq þÿ b Q m l D £ § , g ade trente-

rm«\:|u-,:i!t«:1:it -l`u1w þÿ u i o r t iû  c a l i û l lde la partie åfûilp åû V05 dela
llilli lhvirv: þÿ i I i Î : : I ' u : t J l ' ¢ f .l..l þÿ | : ` \ I ' l l Çde l`os    
þÿ r « : i i : « ¢ r v ; i « i tle pm-»-1.-. «tirage à une véritable dissection faite sur le Vi-
vant, le itiiiriirgisii put extraire la presque lûlÿlilé QG YDQ, Y þÿ 0 0 l l l | : l ' i ñil

br;m~ hc þÿ \ i : x ' t i « : . i ! ¢ :Luv: þÿ :þÿ : : xconilyle üliculaitq, en  S119-

pi niiix-:s Li l- ur; gvmziu =. C`él;li¢ une Chose curieuse  Voir, dit H, Ili-
§~.nn«~U\.,, þÿ \ ¿ . = < _ :. «-ne mu; e de «lente attachées seplament à leur genein
(t ll-ntant Cwllîlltif lv ¿r.iin§ d`tlI1 chapelet. Aprèã þÿ 1 ' £ X l . i ' pû  i p I lde YG, le
limilmu «in pl-mi M þÿ . i ¼ ¼ l i q u éavec soin sur toutes þÿ c e g ¼ r t i e s e lmúl-
þÿ tû û û du mwen þÿ d ¢ , | × : i ! 1 t §de wwe- þÿ h fû  m i p nde «me vm :Mie H* il

avec une prognptitude extrême; les (lents, þÿ i p p w d ¼ e s a u xgenci-
ves, se consoligièrent par le rapprochement du deux lames du þÿ p e r i S t e ,
qui ne targla 'pui þÿ e o s s iû  e r .La réunion de la lèvre sur la ligne þÿ m é d iû  l
eelit si parfaitement qu'il restait à peine trace de l'opÉ.rali0n. þÿ Y l u s i wû 
années_se.s9n} ecpuleeg çlepuis. La nouvelle 'P-åfhûilî s`est reconstituée
ai completement et si çrppçtement, qu'on a peine à reconnaître de qml
côté Yopóration it QI lieu, Le sujet de cette opération ut aujourdhui un

homme þÿ v i g o ¼ r e u ;et qui remplit les fonctions þÿ c l ' i nû  r m i e rdmñ le service
d'un hôpital de jfaris,

Dans þÿ l ¼ l n i t l n i e s e a n ç ede l'Aca.§éi'nie cles sçiençea, un þÿ c h íû  l l g îû  lÔ'

Rive-de-Gier,  Bicliaripex par une lettre adressée Q ll. Flourens, a fait
connaitre rlautrçe qpgei-rations cle regeneration opseuse par le péril!!
dans les cas de fi-açturç. Ce chirurgien rapporte avec détails le résultli
le plus þÿ e x t r a o r S l i n a i r equ`i} ait þÿ o l i l e r í ¼ ;la reproduction plu tibia et du

þÿ v é r vû  é eþÿ i vû  m i v e r è á«ic l'arti¢u1A1i°n du þÿ sû  i w u .cet-i-dire 910549
trois quam de ces lieux os,

Voilà, en résume, plusieurs fait; nouveaux qui lpnt bien pugunt.
comme nous lfavpnq (lit, Qçg þÿ a r g n t a g Spratiques de la nougelle method*
chirurgicale issue deg þÿ t p a w ¼de M. Flourens.
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Nous lisons, dans le journal le Temps, Perticlé suivent
reproduit par la Patrie 1

'
` "

1 N01-J* þÿ lû û  û l l så Mist un mbt vendu le 9 avril dernier.
PH la Cour imnériale de Colmar. en miam de þÿ m n e n eû  w
etde anmnsmbwlismei Cat erre! a mmïrmó vraimment du
tribunal correctionnel de Mulhouse, renfermant le regim-
quable considérant qui suit 5

¢ Attendu que l'emploi du þÿ S o l ï l l iû  m b u l i s m emagnetique ,

«' comme moyen de découvrir les þÿ m a l s d i a ãþÿ ¢ H 1 ' a : p p l i q y . e xles
¢ remèdes, Iïest point å considérer en lui-meme comme nn

¢ élément fescroquerie; qu'en elfet, Yinanité des phéno-
¢ mènes de cette sorte, comme auxiliaire de Part  $nérir,
« est loin tïètre scientifiquement démontre, etc., gig. Q' 1

Voici donc encore un tribunal qui, mieux eclaire que cer-il
taina médecins. atteste la néqlitó et le valeur du commun»

DÉIÔIUIAIIB ll SAVOIE.

LH jovmmu de médecine annoncent qu'une épidémie
de démonomanie sévit en ce moment å, Thonon (Savoie ).
ll. le ministre de l'intérieur vient d'envoyer sur les lieux
M. le docteur Constant, inspecteur général des asiles d'a-
lîéliés

'

Ce n'est pas la première fois, depuis peu de temps, tpe
des faits semblables ont lieu en Savoie. Dans notre livraison

(10' de l'annee 1858), nous ayons parle de jeunes þÿû  l l e sde
liorziue. canton du Çhabiais . 'en ãavoin, qnipeudant luna
temps olrirent doephénomènos on ne peut plus merveilleux
de possession. -Nous _Q'§1Ê_ pas l'honneur de connaitre

H. le docteur Constant, mois nous craignons que, comme

tant d'autres, il ne voie les choses qu'å travers le prisme «le
théories arrêtées; qu'il ne les cenståte qu'inpu~faitement, et
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qu'au lieu d'un Guerres, d'uu docteur Kerner, nous_u'ayons
en lui quluu 'Êrîerre þÿ d e l a o i s m s h z;' et, ce qui serait plis en-

core, un Faraday' þÿ . } l 1 _ C ` l 8 Y f 8û  . ¿un «Iobert de Lamballe. .nn

Babinet, etc. C'est pourquoi nous priousfpqs lpctegxrq , de
Suisse ou de Savoie, et tous ceux qui pourraient etre actuel-
lement dans' cette contrée de se rendre *sur leslieng et de
recueillir minutieusement les þÿ f a i t sû  s a u spréoccupatlxixrau-
cune de la 'moindre theorie, et de' nous' en* adresser *la
IGÎÈÎÎOIIZ 'I Z :-.;.: '--x .  .Â -.' ».

* **- L -

: . A *= . _

î.._._.... _

'Il été duestîonfplus d'une fois dans notre journal d'une traductídu dee
Llyatårn_du'lÉgyptîem, etc., par Jamliliqué, traduction et publicatîón
demutetre lattes aux il-ais debt. Tiedemau. Cette traduction est þÿ e nû  ntet-

mipee,þÿ p ¼ i s h i .rjsuemgn nous prie aujourdhui de potter L la. connai:-*
sance, def nqs ,lecteurs que cette traduction, n'a, pas eu nn. résultat
satisfaisant. Il a parcouru, assisté d'unV homme þÿ t r è s - c o x u p é t e u tû  a n t
pour le gfecfque pour `

les matières spéciales de ce livre),' qui 1

bien Wmtlu, 'par amitié: loi prêterson'concoin"s' å.` cet el'fet;`il ipår-
C0lII'lIlll'5i|)ElIÈH'S|'1ll||Îl`¢ etsoucpinion est que : -unetraductlon d'uli

ouvrage d'une importance telle que celui de þÿ . l a m b l i q u é i l a í t e pû  rþÿ i e s s o iû  ï
d'une société de spiritualistes, þÿ d o i t _ oû  Î r i run caractère tout particulier,
Elle doit joindre å la clarté une exactitude scrupuleuse. ll s'agit ici de
matières qui sont du þÿ d o m a i I l ¬ 4 Î ¢ . l i É ¢ n l ¢ § 0 t t î 0 § l i B B I I I O I J G P H G , e t c o u s i -IIIOIJGPHG, et cousi-
déré de ce point de vue, il nc croit point cette traduction digg;düine liviréù à lapublicatínn: Mali loitule vouloir 'assumer þÿ l a h s p o u s ¼ -
bilité deycette .¿¿9BPPl'Øbation.q"r þÿ _ l u i « m ê l I I £ :il jientula traducüug

ayec lq texte grec, ÿ, la þÿ d i s n o s i t iû  nde tous les spirituelistes gui þÿû  q u d r c s g -
bien Sen rendre juges3 ils nfauront, à cet effet, qu`à þÿ B , ÿ ( l [ ; Ç § S ¬ l 'à.xM,)'1'i¢.
dèmàn,' qui s"empresse1a de renvoyer franco àleur adressef _' ` `

N. B. Les lettres pourront être envoyées, 25, rue du Bouloi, þÿ a u í s uû  i l
þÿ ¿ g | p p _ 1 ¿ ¢ ¿ m 1 ~ ' z :.-,1 þÿ ` :.` - .--«  < _,  þÿ :

Îïgeuxide þÿ i ï oû  l a b ö n n e s 'dont @abonnement croire avec cette þÿ : è n ` i | -
vràldott ieronh consliletetveoåute reemonnes; 1 moins þÿ i i tû  l sne 
þÿ fû  lû  íû û û  îll-7P þÿ l l vû  q l nû QE* K þÿ I l lû  t î îû  lû  û i t l4106 ùhhûndc.. ..

þÿ ! ' l . . l : -1" þÿ r _ , ! :". .l .1 Il þÿ f . : ' [> I ..' -' -' "fi -- .'.« þÿ * :.
'

 þÿ ' :w ~ þÿ   = i ~ ' : 7þÿ * z s » : . * p 1 s n = § r ; r ' , : v ¿ } : ¢ u z a i } 2 . * c ¿ : . . . f ''

*J þÿ *û  - ''. :V þÿ . ` : ; . § ¿ : ~ ' l . : < zi-«:.; _ þÿ * - . . n . , ' : ~2 '

:H þÿ : ; . þÿ : W i : 1 P § I i * : i l ! y « : ! | ¢ * = « : U v J : v r r * ' 0 u - i | : î : q * 2 . ; f u ¢ : 4 § ï n . * . 1--mv-





O

PUBLICATIONS HAGNÉTIQIIES OU SPIBITUALISTES
QUYON TROUVE AU BURÈAU DE LÀRÉVUÊ UPÎRITUÀLÎSÎÉ

. ,K

GEISTLIGB AGADIR , par M. lo comte de Sznpary. Pnrisx, 1855.
þÿ n u a n ñû  s x u :rr þÿ u e a n ñ mû  r n ñ n ¼ r z n ,par le mème.

Paris. 1854. . . . .... '. ....
_
.... . . |

231108028112 RE!-IGIEUSE. Ciel et terra; pår Jean Reynaud.
PHILOSØPHIE DE EA RELIGION, Théologlc, Cosmologie et

Pneumnlologie, par M. Muller. 2 vol. in-Î2. .Á .......
mns þÿ n n n ñ ¼ n n snnr:.o1*1n.2vo|.pmÎh»,. . . . . . . 1

SIAMORA LA DRIIIDESSB, ou lo Spirilualisme au xv" siècle. _

PNEUHATOLOGIE POSITIVE ET EXPERIMENTAL!-
La rêalílã des esprits et le phénomène merveilleux de leur écriture
directe, démontrée pur le baron L. de Guldenstubhé...... .

EE MONDE PBOPBETIQUE, suivi do la Biographie du somnnm-
bule Alexis, par ll. Delnage.... ,..........

IISTOIBE DE LA MAGIE, par Eliphus Levi. ...... .

LA OLE! DES GRANDS MYSTÊBES, par le même.....
EXPIIIOATIØN' DES TABLES PABLANTES, des Médiumã.

des Exprils et du somnalnbulismo. elc......... '. .

:srnvr nz þÿ vû  n r r í :ou uürnrnxsxqun nzs :stan-s,
par D. Buret. ................ .

EBS MANIFESTATIONS DES EBERITS. Réporueåüñ Vienne!
purPauIAuguez. . ....... . . . . . _ . .

þÿ s n x n z r u ¼ n z a m n ,FAITS cmuzvx, par le mme.....
'

VIE DE JEANNE þÿ D f åû û  ,diclée par elle-mème, å Ermunce Du-
lnure. .................... _

PENSEE! D90U'!1E-TOMBE, par M. et Mlle de Guldennlubbé.
CONVERSATIONS ET POÉSIIS þÿ E ! ' I . ' B A ° N ' A ' . l . ' U ' I . I I ¼ I . E 8 ,

par M. Mathieu, précédée: d'un* Mot sur les Tables parlanles. 2
brochures..... .....  

znrcvcnorírnxn þÿ n e a nû  n q x u znu- sntntruuzsrz,
par Galmguel. 4 vol. parus. .... . . . : . .....

AROANES DE LA VIE FUTURE DÉVOIIEE, par le méme.
5 vol.. ................. . . .

urnxnz cunnmsn lnns þÿ r o s s z é nû  x snn nouvuns,
par Z. Piérurl. . .............. . _ .

þÿ Lû  m rnx: þÿ m ¼ a mû  n s n n ,par ch. Larunauim-.......
VIE DE NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST oïumixs LES vr~

sions on Cuuzmm:-Hzuuzmcu. 8 volumes.... ....

TRAITE DU DISCERNEHENT DES ESEBITS, par le cardinal
dqllonu.. ........... -.

DICTIONNAIRE DES BØIENCES OOØUITES. 2 gros vul. in-8.

(On se charge d'adrcuer franco à domicile chacun des ouvrages ri
contre payement par une voie quelconque du montant de ces ouvrag
menlá dc 10 p. 100 du leur pr|'a=,en plus. pour frai: du poste, et du 2*
pour fétranger. On est prié décrire directement et non par finlcrm
des libraires.)

_ 

þÿ 7û  ' l .- Imp. de Ch. Bonnet el Comp., 52, run Vnin.


